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Si nous prêtions à la France victorieuse ?
Basés tous tes pays,, dans tous les Parte-
ots, autour de tous tes gouvernements,
liquidation de la guerre pose des ques-

d'une extrême gravité et de tous or-
Le cas de la France, plus particu-

apparaît pour beaucoup angois-
lins, à l'étranger surtout, l'exa-

outre mesure. Et il ne semble pas
dégager de cette exagération même
i qui 'nous soit bien profitable. La pro¬

ie ennemie ne laisse passer aucune
>n de nous blesser, de nous contre-
ou de nous gêner. Là, comme ail-

i, faisons bonne garde.
Et, pourtant, nous n'avons aucune rai-

Kdedésespérer de résoudre tant de ques-3 troublantes à notre avantage.
La victoire des alliés est acquise. Mais

jfelle ne sera évidemment la victoire féconds
durable que si chacun d'eux, après avoir

rp souffert, et souffert à des degrés
dont la France tient assurément le

élevé et le plus douloureux, est assuré
voir rapidement ses ruines relevées et
doté d'usé nouvelle organisation de tra-
i parfaitement adéquate, il trouve dans
surproduction des éléments d'activité et
sources de richesses abondantes, et
dès lors, offrir à l'Etat une matière
ble fort accrue.

A Pheurc actuelle, les questions finan-
Scières dominent les préoccupations, et les
(Etats belligérants se demandent en effet,
avec anxiété, dans quelles conditions et
dans quelles mesures ils pourront faire
Lace aux dépenses engagées.
Sous peine de porter atteinte S la vie

(sociale et économique des peuples, il de¬
vient urgent d'y réfléchir et de trouver à

yf-e problème angoissant, devant l'exagéra¬tion par trop fiévreuse des changes, et sur
Certains points de marchés financiers trop

Prient provoquée, criminellement cal-des solutions nettes et rapides, en
MKe avec les nécessités de la prati-

La France, en partieafier, qui a supportéle poids te plus lourd èe la lutte, se trouve
Sérieusement endettée. Sans faire, d'une
manière spéciale, Pétat des charges qui
grèveront ses budgets futurs, on peut pré¬voir que, durant de longues années, elle
sera placée dans un état çle moindre dé¬
fense vis-à-vis des nations qui, dans la
lutte, n'ont donné qu'un effort restreint.
Cela ne peut pas être.

É depuis plus de quatre ans, le légis-a dû, pour parer aux difficultés
ièrês, faire appel à tous les modesration que l'ingéniosité pouvait lui

pffrir. Plus que jamais, notre système fiscal
est fait de pièces et de morceaux. Aussi
bien, à l'heure actuelle, lorsqu'on songe àde nouvelles taxes, on se heurte à un im¬
broglio d'impositions, établies au jour le
four, sans souci des répercussions écono¬
miques ou sociales.
t lès événements ont provoqué, sinon jus¬tifié cette politique; mais, aujourd'hui, elle
Convient mal à un état de fait dans lequel
chaque chose tend peu à peu à reprendre
pa stabilité.
Néanmoins, une liquidation s'impose et,

tel dehors de toute contribution à imposer
nécessairement à l'ennemi, il faut & nou¬

veau faire appel à l'effort du contribuable.
De nouvelles ressources seront nécessaires
pour régulariser 1e passé et gager l'avertir,
et, dans cette recherche de la matière im¬
posable, il importe pins que jamais de
procéder avec prudence et modération pour.
ne pas tarir les sources de la richesse pu- '
blique. La politique financière doit, dans
les circonstances présentes, répudier tes
idées démagogiques malsaines et renoncer
aux expédients.
Mais, comment 1e législateur doit-il de¬

mander à la nation, sous peine de voir
anéantir le fruit de quatre années de lutte
sans précédent, l'effort nécessaire pour as¬
surer la reprise de la vie normale et l'exis¬
tence du pays ? C'est là ce qu'il importe de
déterminer.
Il est, actuellement, un fait acquis et qui

s'impose : c'est que la création d'impôts
nouveaux, telle qu'elle se présente, ne doit
être envisagée dans ses modalités et dans
ses conséquences que lorsqu'on aura chif¬
fré et arrêté d'une manière précise la dette
des peuples vaincus
Il importe d'abord de commencer par ré¬

gler avec l'Allemagne les comptes dont elle
s'est rendue débitrice par suite de son
agression, et c'est l'objet des tractation® en
cours.

La gravité des crimes qu'elle a commis

LES INTERPELLATIONS SUR LES GRÈVES

I. Léon Daudet se heurte à ^obstruction
systématique des socialistes

M. Briand, mis en cause, intervient à son tour
Paris, 19 mai. — La séance d'aufour- ;d'fctti {ut sensationnelle, mais vide. M.

Léon Daudet la remplit tout entière. Ce
succès n'est pas dû à son argumentation,
car ce redoutable polémiste parle infini¬
ment moins bien qu'il n'écrit. Il est dû à
l'extrême maladresse de ses adversaires.
En se jurant d'empêcher M. Daudet de par¬
ler, le groupe socialiste, qui manque ma¬
nifestement de direction et de sens politi¬
que, devait ameuter contre lui et en faveur,
de M. Daudet précisément la majorité de
la Chambre. Cest ce qui se produisit.
A peine M. Daudet est-u à la tribune

qu'un vacarme intense et rythmé commen¬
ce. L'orateur tient tète. Le président prê¬
che le calme et la raison à une extrême

. gauche déréglée. Il se désespère, il s'épou-
j mone, il menace, U n'est pas écouté. Alors
la droite commence à se fâcher, le centre
à se hérisser. L'orage vientet des ruines qu'elle a amoncelées, les res- a se nerisser. l, orage vrenu.

ponsabilités qu'elle a assumées : autant d'é- Un rien le fail éclater enfin sur tous les
iéments qui doivent servir à déterminer le bancs. C'est un directeur de journal que
poids du fardeau que l'on doit mettre à sa M- Daudet, dominant le tumulte, vient de

—m » 4-nÀt aim rtjy f f r> rlrfn c ]ncharge et à grever son avenir au même
titre tfue son présent. Ce serait un crime
de lèse - humanité et de lèse - patrie que de
laisser l'impunité môme relative à un peuple
qui s'est placé de toi-même hors de la loi
commune et qui ne semble pas devoir se
décider à y rentrer et à s'y maintenir si
facilement.
II se trouve précisément que, dans une.

certaine mesure, te peuple allemand, si
enthousiaste en 1914 pour la « guerre fraî¬
che et joyeuse », n'a pas connu la ruine et
les horreurs de l'invasion. Si son crédit est
entamé et son numéraire diminué, son pa¬
trimoine immobilier est intact, sa puissance
industrielle et commerciale paraît sauve,
sa main-d'œuvre abondante. Son outillage

j mécanique est au grand complet.
> Dans ces conditions, avec l'esprit de ré¬
novation et la force de travail qui la carac¬
térisent, l'Allemagne peut, demain, inon¬
der de ses réserves et de ses stocks les
marchés du monde. Sa richesse doit deve¬
nir l'enjeu de sa rançon et sa force de tra¬
vail doit rester notre gage.
Toutefois, on peut, non sans arrière-pen¬sée et peut-être même sans anxiété, se de¬

mander si la puissance fiscale du vaincu
peut tout de suite faire face à l'intensité de
l'effort que l'on est en droit d'exiger de lui.
Sans demander cet effort à titre perma¬

nent et définîtil, nous pouvons le demander
et l'obtenir à titre temporaire ; en prêtantdans des conditions particulières à l'Etat,
en lui consentant une avance remboursa¬
ble.
Nous allons voir comment.

Géo GERAL.D,
député.

nommer et qui a fait un geste dans la tri¬
bune oit il se trouvait. Quel geste? On le
saitm plus tard. Quoi qu'il en scrit, tous les
députés se lèvent avec violence. Le tumul¬
te est à son comble, et le président se cou-

Paria, 19 mai. — La Chambre continue,
cette après-midi la discussion des inteupel-

assistan-

Les délégués des mines, des transports, des parts
et des docks, se prononcent pur la reprise dn travail

On a procédé mercredi à Farrestation de Monmausseau
c.

1 LA COIfflMB DIS RMAHBBSle goQtsrmatrimonial
On connaît tingénieuse et charmante

{institution qui a rendu fameuse la petite
{cité d'Eeaassines-Lalamg, en Belgique. Le
\lundi de la Pentecôte, les demoiselles de la-
raille Ojfremt aux célibataires un « goûteri.
matrimonial ». On cause, on flirte, on
mange, on boit, on chante même, et, comme
Les cœars sont bfcii prés de s'entendre
Quand les voix ont fraternisa

jfa se fail 12 de nombreuses accordantes,
pu plus grand bénéfice de la repopulation,
fPendant la guerre, l'institution avait chô-
\mê, comme tant d'autres. Mais le 24. mai
iprocaain la mode en sera reprise.

Les journaux belges sont pleins de dé¬
fauts savoureux sur la fête. En guise de
Spréface, on vient d'étiré la présidente
ide l'Association matrimoniale. Les demoi¬
selles (fEcaassines-Lalaing ont mis à leur
!tête Mn° Rose Delfosse. La présidente est
-charmante, comme l'atteste son portrait
publié par tous les journaux Le journal
ïd'Ecaussines, moniteur officiel de l'A-,
{déclare « qu'elle portera crânement l'éten¬
dard sous lequel se groupent toutes les
{Ecanssmettzs qu'elle conduira dans son
Sillage rose ves le doux hymen n La re-

"* prise des hostilités pacifiques entre céïïba-
paires et jeunes filles va attirer dans la co-
)qu.ette cité une affiaence considérable.
j« Les nombreux aspirants au mariage, dit
un de nos confrères belges, attendent im¬
patiemment le lundi de la Pentecôte pour,
paire ample cueillette de fleurs êcaûsstn-
Inoises délicates et tendres, auxquelles vien¬
dront se joindre d'autres fleurs... exoti¬
ques et captivantes. Toutes ces fleurs réu¬
nies sous les chaudes caresses du soleil

engagementde mai. fermeront d incomparables et versement, lorsque ta commission des répara-iéblouissantes floralies. » tions 1e décidera, 40 milliards de marks or en
La coutume est â coup sûr pittoresque et bons de même sorte, sans préjudice d'autres

j. émissions pouvant avoir lieu plus tard, engâte, d une gaîté ingénns, saine et fran- garant de ia dette allemande. C'était àonocite. On ne la voit pas très bien transplan- un minimum de 100 miliiarcte de marks or pro-itée chez nous. La fratrie aux fiancées ne mis par l'Allemagne aux alliés, n'excluant pas
vous rappeUe-t-elle pas le marché de Cor- des évaluations^ ultérieures et, sur ce chiffre,.'

, une somme de 60 milliards dus immédiatementveuille r -sous forme de bons.
Vons qui voulez des épouses Or, on sait qu'à San-Remo, les alliés, consta-Aimables et pomt jalouses tant que l'Allemagne était incapable pour l"ms

'et la suite. Il y en a évidemment pour tous ,ant ue s'acquitter -en ar§én',> el désireux, d'au-
a L.T-T- ,„ . „ . tre part, de pouvoir, par une opération finan(les gouis. On peut goûter pour le boa mo- cière et internationale, escompter leur créance,

Les motifs pour lesquels
I Peiiicaré s'est retiré
Paris, 19 mai. — La démission de M. Poin¬

caré a causé une vive émotion dans les milieux
politiques et diplomatiques, et a provoqué des
commentaires qui, pour la plupart, ïie répon¬dent pas à la réalité.
Bien que l'ancien président de la Républiquese soit refusé jusqu'à présent à expliquer sadécision, parce qu'il juge plus correct de lais¬

ser à M. MHierand le soin de la faire s'il la
juge opportun, nous pouvons déclarer qu'elle,n'a d'aucune manière le caractère d'une ma¬
nœuvre politique dirigée contre le gouverne¬
ment actuel. M. Poincaré est au-dessus de ces
calculs mesquins.
La démission de l'ancien président se jus¬

tifie par des raisons très simples et parfaite¬
ment logiques. Quand, en effet, il a été n^m-mé Ace poste délicat et ingrat, la commission
des réparations avait conservé"encore toute l'é¬
tendue des attributions et de Tauioritô que lui
avait conférées le traité de Versailles. C'est à
elle qu'il appartenait exclusivement non seule¬
ment de contrôler l'application de toutes tes
clauses du traité, mais encore de fixer le chif
ire de ^indemnité que l'Allemagne devrait
payer aux alliés, et de déterminer les modalités
du paiement Aucune initiative concernant tou¬
tes modifications aux conditions spécifiées dans
le traité ne pouvait être prise sans en référé*
à cet organisme et sans qu'a ait dit son mot.
Or, fi était prévu, pour ce qui concerne l'in¬
demnité, que la commission des réparations
avait un délai expirant seulement 1e 20 mai
1921 pour établir le montant des dommages
susceptibles d'être réclamés à l'Allemagne.
D'autre part, 1e paragraphe 12 de l'annexa

du traité stipule, comme le rappelait M. Poin¬
caré dans un récent article, que FAilemagne
devait remettre immédiatement 20 imUàards,
d'

lations sur les grèves devant une
ce aussi nombreuse.
M. Léon Daudet débute en disant ; < Noua

avons vécu les quinze jours les plus tragi¬
ques depuis la terrible guerre. Vous venez.
Monsieur le Président du conseil, de rem¬
porter un beau succès sur les ennemis
de l'intérieur. » (Vifs applaudissements à
droite.)
Les socialistes commencent le vacarme

à coups de pupitre en lâchant des bordées
de cris. Le président leur fait observer que
tous les orateurs ont droit à la même li¬
berté.
La Droite, le Centre, une partie de la

Gauche applaudissent frénétiquement le
président. Mats 1e tumulte redouble — si'
possible I Le président crie encore aux so¬
cialistes : « Si vous avez un reproche à
adresser au président, faites-le en face ! »
Dans une accalmie, M. Léon Daudet es,

saie de reprendre 1e fil de son discours.
Le complot reproché à la C. G. T., dit-fi,
a parfaitement existé. Il s'appuie sur un
certain nombre de financiers, de journaux
et de politiciens, n dira les noms an pré¬
sident du conseil, qui les connaît d'ailleurs.
Depuis l'armistice, chaque jour, dés jour¬
naux, comme l'Humanité», préparent Iq
chambardement.
Mais le vacarme reprend. Les socialistes

-empêchent l'oratéur de continuer, et scan-
- dent en choeur : • Assassin l assassin; ! »

sur l'air des lampions, en s'adtresesant a
M. Daudet. La Droite proteste, menace da
deseendTe dans l'hémicycle sur les socia¬
listes. A ceux-ci, le président crié : « Si cela
continue, je suspendrai la séance i »
Cette menace produit son effet pendant

une intiiute à peu près, pendant laquelle
M. Daudet dit : « Ce complot s'étend dans
un certain nombre de journaux, qui re¬
cherchent cette catastrophe que Serait la
guerre civile. Cest pourquoi tes ouvriers
français, soutenus par M. Miïlerand, ont
signifié, le 1er mai, à la C. G. T., gu.'ila
avalent assez de son fntolératole tyrannie,

i* Ces journaux et les politiciens révolution-
aaires sont vaincus. »

M. Daudet, constamment interrompu paa:
les socialistes, dénonce le complot de £*Ju
varlne, du « Populaire » et du banquier
Abraham Kàhn, dit Albert Kahn, de l'an-
ctenne banque Goudchaux. Ce sont eux qui
ont stipendié, pendant les élections, des
bandes d'apaohes.
Le jour de l'arrestation de M. Paul Meu¬

nier, la polioe a saisi un télégramme de
M. 'ièry à M. Albert Kahn, le prévenant de
mettre en sûreté les papiers révolution¬
naires. , (Interruption à l'extrême gauche,
bruit.)
M. Daudet parle dés documents saisis

par la police. Puis il met eh cause M. Gus¬
tave Tery, directeur de 1'»Œuvre». Celui-
ci, qui est debout dans la tribune des ré¬
dacteurs en chef, fait signe à M. Léon
Daudet qu'il ne peut pas lui répondre en
mettant un doigt sur ses lèvres. Due partie
des députés de la Droite, qui a vu le jeu
de scène, se tourne vers la tribune où est
M, Téry. Le reste de la Chambre et le pu-
Mie suivent le mouvement.
M. Léon Daudet, dans le bruit, pronon¬

çant des paroles qu'on né perd saisir, dé-
Signe on bras tendu, avec obstination, le
journaliste. Plusieurs députés à droite, dans
le tumulte qui va croissant, réclament l'ex
pulsion de celui-ci. Les socialistes ripos¬
tent en criant : «-Assassin ! assassin 1 » à M.
Léon Daudet,
Devant te tumiulte, le président suspend

la séance. Au bout d'une heure et demie
de négociations laborieuses, la séance est
reprise et la parole donnée à M. Léon Dau¬
det.
Le député de la Seine remonte à la trîtm-

ne et peut parler dans te silence. Il dît qhe,
juridiquement, l'accusation contre te. C G,
T. est fondée. Il ajoute, en invoquant la
livre récent du lieutenant interprète Mar¬
chand, que l'Allemagne cherche k pxovo-

ohez nôus des émeutes sanglantes par

me. Excellente solution. La salle est éva¬
cuée à 3 h. 30 . .

'A 5 h. 30, devant une assemblée décidée
maintenant à la trêve comme tout à l'heu¬
re au combat, M. Daudet reprit son dis¬
cours- Puis, tout à coup, et ce fut le très
gros événement de la journée, il mit en
cause M. Briand. A propos do grève géné¬rale, il lut un discours quelque peu incen¬
diaire prononcé par ce dernier il y a vingt
crns. M. Briand voulut répondre. Il eut
peut-être tort.
Chevelu, dos voûté d'artisan, voix pro¬fonde, le grand ténor parla assez longue¬

ment. El nous Ventcndknes avec grand
plaisir. Mais ayant déclaré tout d'abord
qu'il ne reniait pas ce discours de jeunes¬
se, il ne put par la suite l'expliquer. S'é¬
teint levé dans l'intention évidente de nous
convaincre que sa conception présenten'était plus sa conception passée, l'ancien
président du conseil fit une démonstration
qui permit à M. Daudet de s'écrier : « M.
Briand, je ne comprends pas ! »
Cet incident engagea l'extrême gauche

et une partie de la gauche à s'emparer de
M. Briand. Elles l'acclamèrent à trois re¬
prises.

R. S.,
■mraaanraawaaBBn

la propagande de journaux analogues au
« Bonnet Rouge ».
Vouloir imposer à on pays comme la

France, où n'existe pas 1a lutte de classes,te régime dès pions boches, de primairesdéments et de gorilles alcooliques qu'est
celui de la Russie est une folie ! Néan¬
moins, un complot qui a ses ramifications
en Allemagne et à Moscou a été fomepté
contre la nation à partir du 1er mai.
A Arles, des bandes de grévistes, dra¬

peaux rouges en tête, se sont saisis d'un
ouvrier qui travaillait, fui ont lardé les
parties sexuelles, et il est maintenant mou¬
rant à l'hôpital. (Exclamations indignéesà droite et an centre.) Dans la même ville
d'Arles, un ouvrier qui voulait travailler
a été conduit à la Bourse du travail, jugé
par un tribunal de Soviet et maltraité.
Dans cette ville, M- te Ministre, ni le sous-
préfet ni la police ae sont intervenus.
A Saint-Ouen, près de Paras, le maire

annonçait tous lé jours que 1e grand soirétait pour le lendemain.
L'orateur, en faisant observer que rageet la guèrre ont apaisé tes ardeurs de la

jeunesse, cite les extraits d'un discours sur
la grève générale fait il y a vingt et un
ans par M. Aristide Briand.

Une iBtmentiim de M. Rrlanii
L'ancien président du conseil se lève et,dans te plus grand silence, tous les regardstournés vers lui, reproche au député roya¬liste d'avoir porté à la tribune un discoursthéorique qui peut, du reste, être iater

prêté selon les besoins de la cause par un
socialiste comme Jaurès ou un royaliste
républicain, comme vous. (Explosion de
rires.)
C'est ainsi qu'il a été porté à la tribune

par Jaurès, qui en avait fait un usage plus
dangereux pour moi, dit M. Briand, dansl'hilarité générale. Ce. discours est un dis¬
cours de jeunesse, et puis il faut savoir ce
qui était en discussion dans 1e Congrès où
il fut prononcé : on discutait deux métho¬
des : avec Jaurès, rions défendions la mé¬
thode modérée et môme la participation au
pouvoir, et un socialiste y était à ce mo¬
ment-là. En face de nous,'il y avait les ré¬
volutionnaires, qui voulaient aboutir partous les moyens, même tes plus révolution¬
naires. A ceux-là nous disions : « Les grè¬
ves partielles n'aboutissent à rien qu'à je¬
ter les ouvriers dans des émeutes, à des
effusions de sang. Nous étions à une épo¬
que singulièrement troublée. On formait les
bourses du travail; des libertés syndicaleset pubhQues étaient contestée® à la classa
ouvrière, et tentes les avenues vers la li¬
berté lui étaient barrées. Nous disions alors
que la révolution ne pouvait être que l'a¬
boutissement d'urne série d'évolutions.
Je disais et je répétais partout aux tra¬

vailleurs : 1 SI on veut vous arracher les
libertés publiques le jour où vous serez
groupés, vous disposerez d'une force irré¬
sistible. » Ce moyen, il vient d'être employé
dans un pays voisin, où quelques soudards
ont voulu mettre le pied sur des germes
da libertés. Il a réussi et a mis à néant la
mouvement réactionnaire.
La voix de l'ancien président dn conseil

se fait ardente, et l'index tendiu vers l'ora¬
teur il lui dit :

C'est en vain, M. Daudet, que vous essaie¬
riez de faire croire que j'ai été un fauteur
de désordre. Vous le savez très bien, et avec,
quelle habileté vous conduisez raie œuvra
qui a pour but de jeter 1e discrédit sur lea
républicains et les institutions républi¬
caines.
Sachez-te, Monsieur Daudet, il y aura tou¬

jours dans ce pays assez de républicains
attachés à l'ordre plus que vous pour per¬
mettre à la France de poursuivre son re¬
lèvement à l'abri des désordres, aussi bien
de l'extrême gauche que de ceux de la
droite I
Après une courte Intervention de NL de

Baudry cS'Asson en faveur du maintien de
l'ordre et de la liberté du travail, la suite
du débat est renvoyé à jeudi.

Paris, 19 mai. — Au communiqué de laG. T. que nous avons reproduit impar¬
tialement, nous pouvons ajouter les préci¬sions suivantes sur la discussion de l'a¬
près-midi.
En dehors de M. LaTdeux, secrétaire in

térimaire des cheminots, qui a proposé au
nom de sa Fédération de lancer l'ordre da
grève générale illimitée et complète, les se¬
crétaires des autres Fédérations, tout en
protestant de leur fidélité à la C. G. T.. onttous donné à entendre qu'il fallait en finir
avec la grève.
M. Bartuel, des mineurs, a notamment

déclaré ; « Nous devons regarder la situa¬
tion en face et prendre non pas une déci¬sion de sentimentalité, mais une décision
qui tienne compte des réalités. »
M. Gumohard, des transports, après avoir

indiqué la situation dans sa corporation, asignifié qu'il fallait reprendre te travail
dans le plus court délai possible.
M. Vignaux, (tes ports et docks aprèsavoir assuré que tout allait bien dans sa

corporation, a ajouté que, pourtant, il yavait urgence à envisager de quelle façon
on pourrait venir en aide aux grévistes.
Enfin, M. Riveili a déclaré qu'il fallait

regarder les choses franchement et voir
s'il n'y avait pas lieu de mettre fin à la
grève avant que certaines déceptions ne se
produisent Et M. Riveili a conclu en pro¬posant carrément au Conseil fédéré 1 dedonner l'ordre de la reprise immédiate du
travail. « De cette façon, a ajouté M. Ri¬
veili, nous rentrerons avec toutes nos for¬
ces et pourrons, en tenant compté des en¬
seignements de cette bataille, nous préparer
pour celles de demain. »

LA RENTREE DES OUVRIERS DU GAZ
DE PARIS

Paris, 19 mai. — La rentrée dn person¬nel de la Société du gaz de Parts continua
à s'effectuer normalement et sans aucun
incident. La réadmission des grévistes est
progressive et s'effectue à différentes heu¬
res de la journée, selon la prise de servicede chacun. Le service sera normal dès ce
soir, tout au moins en ce qui concerne ladistribution du gaz. Quant aux grévistes
convaincus d'avoir pendant la grève em¬
pêché leurs camarades de reprendre le tra¬
vail, il n'a pas encore été à l'heure actuellestatué sur leur cas, qui doit faire l'objetd'un exsamen particulier.

LES MINEURS DU NORD
ET DU PAS-DE-CALAIS VONT REPRENDRE

LE TRAVAIL

Lille, 19 mal. — Les mineurs du Nord et duPas-de-Calais reprennent le travail demain
matin. Ce matin, grand nombre de descentes
à Maries et à Anzin.

Béthune, 19 mai. — On constate une re¬
prise sensible du travail, ce matin, dansles concessions houillères du Pas-de-Calais:
on compte un millier de travailleurs en
plus. Sur 70,000 ouvriers représentant tou¬
tes tes corporations, il y a encore 45,000chômeurs. Un gréviste a été arrêté ce ma¬
tin près d'Isbergues pour entraves à la
liberté du travail.
Airas, 19 mai. — La Fédération des mi¬

neurs du Pas-de-Calais a adressé à sesadhérents un manifeste signé : Basly, Ca¬det, Maôs, députés, et Mailly, secrétaire
adjoint; en voici te principal passage :
«riDéjà, au début de la séance de mardi18 mai, le gouvernement a déposé un pro¬jet de réorganisation des chemins de fer.

Certes, ce projet n'est pas ce que nous au¬
rions voulu, mais ce n'en est pas moins
quelque chose do nouveau répondant mieux
aux intérêts de la nation et du monde du
travail. D'autre part, votre mouvement a
servi à sauvegarder vos libertés syndicales,le droit de grève et la loi de huit heures,menacés de destitution. Il appuie par avan¬
ce le projet de nationalisation des mines
déjà déposé, en vertu des pouvoirs qui lui
ont été donnés, par le conseSl d'administra¬tion de votre Syndicat, et en accord aveola Fédération nationale des travailleurs du
sous-sol. Nous vous invitons en conséquen¬
ce à mettre fin à la grève et à reprendre letravail dès le jeudi 20 mai. »

Paris, 20 mai. — Le travail a repris complè¬tement ce matin dans le Nord et le Pas-de-Calais.
Amélioration sensible dans 1® antres bas¬sins. On escompte la reprise totale dn travail ,jdans deux ou trois jours.

ARRESTATION DU SYNDICALISTE
MONMCUSSEAU

Paris, 19 mai.' — M. Monmousseaui, secré¬taire de la Fédération de; cheminots, quifaisait 1-objet d'un mandat d'amener dé¬cerné par M. Jousselin, juge d'instruction,a été mis ce soir en état d'arrestation, aumoment où il sortait de la réunion du con¬seil confédéral. Ayant appris que le secré¬

taire de la Fédération des cheminots setrouvait au café du Globe, la police avaitfait cerner les deux sorties dm café et c'est
au rneinent où M. Monmousseau sortait parla porte donnant sur le faubourg Saint-Martin, qu'il a été appréhendé par quatreinspecteurs de la Sûreté qui l'ont conduitdirectement en automobile ail quai des Or¬fèvres.
Paris, 20 mai. — L'arrivée du secrétaire dela Fédération .des cheminots, Monmousseau,avait été entourée du pins grand mystère. Ce¬pendant, en dépit des précautions prises, il futreconnu par les nombreux policiers qui sur¬veillaient les alentours de la salle de réunion.Arrivé par le boulevard ds Strasbourg encomplet veston et coiffé -.l'un chapeau melon,il tenta de sortir par une porte donnant Fau¬bourg-Saint-Martin, en imperméable noir et en

casquette.. A peine avaitril fait trois pas dansla rue qu'il fut appréhendé M. Monsàdusseau
ne fit aucune difficulté pour suivre les inspec¬teurs de police. II leur raconta que depuis ledébut de l'instruction il avait couché presquechaque nuit dans un domicile différent. Ii tint
aussi à faire connaître aux policiers son opi¬nion sur le mouvement.

« Les cheminots, leur dit-n, sont des malheu¬
reux. Comme les revendications qu'ils avaientformulées dans le calme n'avaient donné aucunrésultat, nous espérions être plus heureux endéclenchant la grève générale. »

Monmousseau est né en 1883, dans l'Indre-et-Loire. Il appartenait au réseau Paris-Etat etavait été révoqué à la suite de la grève de fé- 1vrier. Comme les autres secrétaires de la Fé¬
dération des cheminots, M. Monmousseau est
inculpé de complot contre la sûreté intérieurede l'Etat.

LE COMITE CONFEDERAL NATIONAL
DELIBERE

On sait que le Congrès des Cheminots, envotant à l'unanimité 1e principe de lagrève, y avait ajouté cette condition quece vote ne recevrait application qu'en ac¬cord absolu avec la C. G. T.
M. Jouihaux fait connaître au Comité na¬

tional que, lorsque le mercredi 28 avril, àquinze heures, la commission administra¬
tive de la C. G. T. réunie, entra en conver¬
sation avec les délégués de la Fédérationdes cheminots, ceux-ci lui annoncèrent queles ordres de grève étaient partis depuisla veille fixant l'arrêt du travail pour unedurée illimitée au 30 avril, à minuit.
La commission administrative de la C.

G. T. ne put qu'eiîregistrer qu'on portait à
sa connaissance vingt-quatre heures aprèsqu'elle eût été prise, une décision qui, auxtermes du mandat fixé par 1e CongTès des
cheminots, devait être prise en completaccord avec la C. G. T.
M. Jouhaux expose que, néanmoins, étant

données les traditions de solidarité en
honneur à la C. G. T., la commission ad¬
ministrative unanimement, prenant en con¬
sidération l'intérêt des Syndicats de che¬minots et les centaines de travailleurs du
rail engagés dans la lutte affirmait aux re¬
présentants de la Fédération sa solidarité.
La commission administrative de la C. G.T.. réunie le 1er mai au soir, prend con¬naissance de la situation. Les délégués dela Fédération des cheminots indiquent quele réseau du Nord ne compte qu'un faible

pourcentage de grévistes, que le réseau del'Est n'est guère mieux favorisé dans le
mouvement, et que cette décision provientdes bruits qui s'accréditent d'un grave dé¬
saccord entre la Fédération et la C. G. T.
Les représentants de la Fédération sou¬

haitent que ces bruits soient détruits par
un geste de solidarité, ce qui amène la dé¬
cision de la C. G. T. de faire entrer dansl'action tes mineurs, les marins et les doc¬
kers. A partir de ce moment, la C. G. T.,automatiquement,, prend la responsabilitédu mouvement. D'accord avec les Fédéra¬
tions engagées et sur les Indications four¬
nies par la Fédération des cheminots, ellefait connaître publiquement au gouverne¬
ment son intention d'engager des pourpar¬lers pour définir les conditions d'un accord
susceptible de satisfaire tes aspirations ou¬
vrières en ce .qui concerne la nationalisa¬
tion.
Le gouvernement, dans une déclaration

à la presse, faisait savoir qu'en aucun cas,
sous aucun prétexte, il n'entrerait en con¬
versation avec tes représentants de la C.
G T. Il ne restait à celle-ci qu'à faire usagede sa force, ce qu'elle fit en engageant auxcôtés du cartel ses principales Fédérations.Les décisions prises, les Fédérations en¬
gagées successivement selon une tactiquearrêtée, la commission administrative a
cru devoir réunir le comité national pourfaire juge celui-ci de la situation actuelle
et lui permettre de décider en toute souve-.raineté. En conclusion de son exposé, M.Jouhaux déclare que quels que soient lesefforts qui ont été prodigués par les adver¬saires du syndicalisme, la C. G. T. n'en
apparaît pas moins, aujourd'hui comme
hier, serviteur de l'intérêt général.

Paris, zu mai. — Les Uavaux du conseil njtional de la C. G. T. se sont poursuivis ce matin. La consultation des Unions départementsles, commencée hier, a été continuée ce maiilet n'est pas épuisée. Les délégués ont fourtfdes renseignements tendant à démontrer qule mouvement de grève en province a répond!aux espérances qu'on pouvait fonder sur luidémontrant ainsi à la fois l'idéal élevé ddtravailleurs organisés, plus soucieux de l'intérêt général que de leurs intérêts corporatifset la confiance dont jouit la CL G. T. an cren)des masses travailleuses.
I-a consultation terminée, un débat générais'instituera pour décider de la suite à domv»an mouvement engagé.

PROTESTATION CONTRE LES MESURESDE REPRESSION
Avant de se séparer, le Comité conffaiôral adopte l'ordre du jour suivant :
« Le Comité confédéral national composides délégués des Unions départementale!de Syndicats et des Fédérations nationale!d'industries, parlant au nom des travailleurs groupés dans la C. G. T., fait sienneiles protestations de la commission administrative contre les répressions gouvernementales.
» Le Confite confédéral national constate que cette répression par le nombre de»arrestations, par la férocité des condamna1 tions, n'a jamais dans le passé atteint untel degré.
» H élève à ce sujet sa protestation laplus véhémente, et réclame le bénéfice dvrégime politique pour tes militants emprlsonnés, notamment pour ceux de la province, auxquels il adresse l'expression dsson entière sympathie.
» En ce qui concerne l'action judiciaireengagée par le gouvernement contre l'or¬ganisation du contrôle du prolétariat de c*pays, te Comité confédéral national déclareque la C. G. T. est une organisation légale,que son action est légale et que tes Syndi.cats et tes travailleurs qui la composents'opposeront à sa dissolution. »

LES SANCTIONS SERONT IRREVOCABLES
Paris, 20 mai. — Au cours de la réception d»la délégation dès organisations rurales d*l'Yonne par le président du oonseil, celui-ci tdéclaré que les sanctions prises l'ont été etrconformité des lois et règlements :
« Il ne s'agit pas d'exercer des rancunes ci<des veng - —

de
contre ceux qui pretenaent

et**des victimes. Les cheminots fidèles à leur pcsUet a leur devoir demandent à ne pas être con¬fondus avec les autres. Ixîs sanctions prises aecours des grèves sont irrévocables. »

L'ARSENAL DE ROANE FERME
Roanne, 20 mai. — Un ordre ministériel, ar¬rivé hier soir à Roanne, a ordonné la ferme¬ture jusqu'à nouvel ordre de l'arsenal à la suitede la grève.

FERMETURE
DE LA MANUFACTURE NATIONALE

D'ARMES DE SAINT-ETIENNE
Saint-Etienne, 19 mai. — Des affiches ontété placardées ce soir annonçant au personnella fermeture de la Manufacture nationale d'ar¬

mes. Cet établissement qui avait employé pen¬dant la guerre plus do 15.000 ouvriers, n'occu¬pait plus que 2.500 ouvriers.

FELICITATIONS ET ENCOURAGEMENTS
AU GOUVERNEMENT

Paris, 19 mal. — Le président du conseila reçu ce matin une délégation de toutesles organisations : Syndicats agricoles.Unions des paysans. Syndicat corporatifdes cheminots, Chambre de commerce.Syndicat commercial et industriel, classes
moyennes des cheminots, Union nationaledes combattants de l'Yonne, qui venait lui
remettre l'ordre du jour adopté à la réuniontenue dimanche dernier à Laroche. Cettedélégation a été présentée par M. Flandin,député de l'Yonne, sous-secrétaire d'Etatà l'aéronautique.
Au nom de la délégation, M. Honoré Bar-dier a exposé au président que quatre mil¬le cheminots, paysans, agriculteurs, com¬merçants et industriels de l'Yonne, réunis1e 18 mai à Laroche, avaient voté à l'una¬nimité un ordre du jour exprimant la con¬fiance à M. Miïlerand et au gouvernement.En présence des tentatives répétées degrève générale et de l'attitude de la C. G.T., la délégation a demandé au gouver¬nement d'assurer la liberté du travail etl'exécution des lois de la République.M. Miïlerand a remercié la délégation duconcours qu'elle apportait au gouverne¬ment et l'a assurée qu'il était en plein ac¬cord aivec les vœux qni lui avaient étéexprimés.
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REVUE DE LA PRESSE

iif, sans métaphore. Ces demoiselles sa¬
pent bien qu'on ne prend pas les mouches
avec du vinaigre. C'est un five cEclock
pour hommes gourmets désireux de ne
pas rester seuls, funon, déesse des justes
ïioees, y doit présider les tables, le floue
'peint d'un cordon bleu.
fous apprendrez sans surprise qu'en

^Belgique, le goûter matrimonial d'Ecaus-
'sines n'a jamais été troublé par des paro-

estimèrent qu'il importait de "fixer une somme
forfaitaire à l'Allemagne.
Cette solution ne répondait évidemment oas

aux espérances qu'avait fait naître le traité,
mais elle avait l'avantage appréciable de résou¬
dre pratiquement un problème qui apparaissait
de plus en plus insoluble. Dès lors, le rôle de
la commission des réparations était singulière¬
ment diminué. Elle perdait son caractère quasisouverain et. semblait condamnée au rang effa¬
cé et quelque peu encombrant que les réalitéé
pratiques ont assigné à la Société des nations.
Tels sont les véritables motifs pour lesquels

M. Poincaré a jugé qu'il n'était pas de sa di¬
gnité de conserver la présidence d'une commis-

Le débat sur les interpellât ions
à la Chambre

La Petite République:
cEn répondant à une attaque personnelle

et directe, M. Briand fut amené à éleveT
le débat et à traduire à cette occasion l'im-
pressLon même produite sur lè' pays par les

. derniers événements. »

La Rappel (M. du Mesnil) ;
« L'éloquente Improvisation de M. Aris¬

tide BriaateL a soulevé un cri vibrant de :
« Vive la République ! » il retentira dans le
pays comme l'appel dès derniers démocro-

" '

Chamtere à te conscience popu-

:ère

v 'fes ou des gestes. On n'oserait pas espérer'

qu'un meeting de fiançailles organisé sur o

les mêmes bases alimentaires se déroulât sion devenue un rouage secondaire.
Chez nous sur un rythme aussi familial. Il Ajoutons que l'ancien président a toujours
jy aurait sans doute de nombreux candidats m un Darteftn convaincu du^ t,u avaU 18
jati goûter, mais trop prompts peut-être à
povtloir comparer. El comparaison n'est
'fias raison...

été un partisan convaincu du droit qu'avait
France d'obtenir la priorité en faveur de sa
créance et du devoir qu'avaient les alEés te
la lui accorder.
Représentant d'un département dévasté, nul

n'était plus qualifié pour exprimer- les vœux
des régions qui ont subi si douloureusement

• &a nies effets de l'invasion. Ces Considérations de-;-»é-»é-t><»C"»ooe.ooo<oo-Oéé»»00<»»»4»»jtvaiient fiuffire [X)ur dicter a M. Poincaré su

r, P.

-Allocations journalières et majorations
Paris, 20 mal. — Les allocations journa-

jfiêres et les majorations à titre de soutien
(6e famille seront maintenues aux familles
ides hommes de la classe 1913 jusqu'à la
Idate du renvoi de ces derniers dans leurs
foyers. La période pendant laquelle les
îaHocattom et tes majorations (accordées en
(vertu des lois du temps de guerre) doivent

Payêes suivant ^ les taux dégressifs,
gœnmencejBa à partir de la libéïatian désirmission des réparations à été reçuel!ns dfi famille de ladite classe. satisfaction non dissimulée à Berlin

•e t>— . .

résolution. Celle-ci, toutefois, n'implique au¬
cune critique à l'adresse de M. Miïlerand, qui
lui-même, chacun se plaît à le reconnaître, s'est
efforcé de tirer la meilleure part possible de la
situation critique dont il a hérité en prenant
lepouvoir,

S

LA SATISFACTION A BERLIN

Berlin, 20 mai. — La. nouvelle de la démis-'
sion de M. Poincaré (Je la présidence de la ccm-

avec une

tes"-de la
latte. »

L'Œuvre (M. G. Téry) :
« J'ai pris le parti <ie ne jamais

cire à M. Daudet, car je ne le con:
pas comme un confrère, mais comme tin
malfaiteur. H me suffit de le déicrer de
temps à autre aux tribunaux correction¬
nels, qui l'ont déjà condamné quatre fois
pour calomnie. J'ignore et je ne ttens pas
a savoir de quelle nouvelle mystification
il a été cette fois la victime complaisante.
Le certain, c'est que je ne connais pas M.
Albert Kahn, dont je n'ai d'ailleurs aucune
raison de mettre en doute, l'honorabilité.
Je ne lui ai jamais adressé la parole; je
ne l'art jamais vu; je ne %ais où il diemeu-
re; je ne lui ai jamais écrit ni télégramme,
ni tetre; je n'ai eu de ma vie, avec aucun
Katm, aucune relation d'aucune sorte, et je
jure en outre, à tout hasard, que ce n'est
pas moi qui ai volé les tours de Notre-
Dame ni la «part du combattant».

, La démission de M. Poincaré
K' 11

L Eclair (M. Emile Bavé) ;
«M. Poincaré s'est trouvé dans Fobliga¬

tion de démissionner, on lui en tient ran¬
cune à Londres, mon à tort, assurtéroent,
car M. Lloyd George devrait, tout au con¬
traire, se féliciter de ltavortissernent qui
lui est ainsi solenn^tement donné. Il ne

fait plus de doute qu'un' tort courant seS'dessine en Angleterre en faveur die l'Aile-
, magne, et un journal anglais a même cru
jr'bon de nous avertir qu'il trait se renfor¬
çant. II était grand temps de dénoncer ce
singulier état d'esprit et d'en finir avec les
communiqués optimistes qui masquent noscontinuelles capitulations. En ee sens, M.Poincaré aura rendu un nouveau et signalé-service à notre pays. »
Le Radical (M. I* Ripault) ;
«Par l'accord de Hythe, ctest un gros

morceau du traite qui s'écroule sur nous I
; M. Raymond Poincaré n'a pas voulu ca¬moufler par sa présence ce résultat inflni-
- -ment regrettable. »

Les Etats-Unis et le traité de paix
Le Matin (M. Franklin-Bouillon, ancien.

nfinistse, ancien président de la commis¬sion des affaires extérieures de la Qiaa-

Hindenburg avoue
Sa débâcle allemande
Berlin, 19 mal. — Le livre du maréchal

Hindenburg, intitulé : « Ma Vie, » paraîtaujourd'hui. Parlant de la fin des hostili¬
tés, le maréchal dit :

«Je ne m'abandonnai a aucune illusion
au sujet du contre-coup politique qu'auraitnotre défaite du 8 août. Je n'avais rien à
objecter à la conception du chancelier
d'empire, le comte Hertling, d'après laquel¬le nous devions attendre pour faire une dé¬
marche officielle en vue cle la paix que no¬tre situation militaire se fût améliorée. »

R est à remarquer que cette assertion est
en contradiction absolue avec celle de Lu-
dendorff, d'après lequel le commandement
militaire suprême aurait réclamé dès le mi¬
lieu du mois d'août une paix immédiate.

« La débâcle s'est manifestée partout de¬puis le 20 octobre, poursuit te maréchal. H
n'y a que sur le front occidental que nous
avons su l'empêcher. La poussée de l'enne¬mi devint plus faible, mais plus faible aus¬
si notre résistance. Les effectif,, des troupesallemandes fondaient de plus en plus. Lesvides ' dans les tranchées À'agrandissaient
-sans cesse. Quelques division^ allemandes
encore fraîches n'auraient pu faire grand'-ebose. Vaine espérance ! Nous coulons ! No¬
tre patrie coule;! Elle ne peut plus nous-danner-de vtes-nouvelles I Sa-force estépui-'sôoi"»

tte eosfaeace ioternationaie
Métee des prodoitsmoles
Parts, 20 mai — Le comité international ducommerccc des vins, cidres, spiritueux et li¬

queurs avait convoqué à une conférence inter¬nationale de défense mondiale des produite vi-nicoles les représentante les plus autorisés dete. viticulture et du commerce universel desbaissons. Cette conférence, présidée par M.Charles Cbaumet, ancien ministre, a eu lieu àParis.
M. Cormier, président du Tribunal de com¬

merce de Paris; M. Walter Beiry, présidentde la Chambre de commerce américaine de Pa¬ris; les Chambres de commerce de Paris, Bor¬deaux; Chambres de commerce françaises àLondres et à Milan, Chambre de commerce dePortugal à Paris y assistaient, ainsi que lecomité républicain du commerce, de l'industrieet de l'agriculture, la Confédération généraledes vignerons, la Société des viticulteurs dqFrance et les principaux groupements corpo¬ratifs. L'Angleterre, la Belgique, l'Espagne, lesEtats-Unis, la France, la Hollande, l'Italie, lePortugal et 1a Suisse avaient délégué Ira per¬sonnalités compétentes de 1a viticulture, de la..distillation et du commerce des boissons. Les-]conclusions d'un rapport parfaitement précis'et documenté sur la question à l'ordre-du. jourfurent adoptées à l'unanimité. L'auteur, M. A.Mayet, fut chaudement féfierté.

On manque de pain
à Madrid

Madrid, 20 mai. — De bruyants cortègescomposés de plusieurs milliers de femmesont parcouru, hier matin, les rues en ré¬clamant du pain. La police et des patrouil¬les ont empêché le pillage des magasins.Malgré les efforts des autorités, la moitiéenviron de la population reste privée depain. Les autorités espèrent que, grâce auconcours des manutentions militaires, desarrivages de province et des patrons nongrévistes, la fourniture du pain sera as¬surée demain.
Madrid, 20 mal. — Des mesures ont étéprises poux ravitailler Madrid en farineet assurer la fabrication de la quantité depain nécessaire.
Sur 3,600 ouvriers boulangers, 380 travail¬lait, aidés par 300 autres personnes.

La grève de la faim
Barcelone, 20 mai. — Cent dix détenus àla prison centrale ont commencé la grèvede la faim.

-
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La Hesse et l'occupation française
Cobtentz, 19 mai. — M. Kanzbuhler, com-

oiuu. 'KJO .lUXiki es oAKiicuira uc J-O. i-OMiLu- [
-n,!!- I-, rto,™ a fitetaré nilft toibreî cirr te des de ratifier ' missaire pour ra Messe, a aeciaie que les

iciété des nattons' ;
« Le président Wilsom est arrivé en Fran¬

ce au lendemain du jour où il venait d'êtrebattu aux éections générales, après avoirdemandé aux électeurs un blanc-seing pourfaire «sa» paix. Tous tes bommes infor¬
més, tous les hommes de bon sens savaientdonc que sa signature n'engagerait pas laimajorité des Etats-Unis. La Constitution ne
lui permettait pas, d'ailleurs, de traiten
seul, et au cours des négociations le Sénat
s'était, à maintes reprises, élevé contre tes
méthodes de te. Conférence. Nous n'avions
pas le droit d'ignorer ces faits, pas plus-quejnoMs n'avons le droit de protester con-4 tre tes votes d'une Assemblée qui n'a ja-

îâ-oos américaines était une lourde faute;adtresser aujourd'hui des critiques immé-xitfres à ses associés serait plus grave en¬core. Et c'est, hélas ! la tendance trop na¬turelle de l'opinion pubique, systématique¬ment tmippée et qui û'aasrivei pas à s'easph-ijaer -sés déconvenues 'Successives. »

troupes françaises se sont conduites d'une
manière tout à fait correcte pendant l'oe
aupation de Darmstartt. Un article du
« ©artnstaiedteir Tagéblatt » daté du 17 mai.
to-ut en protestant contre le fait de l'occu¬
pation, reconnaît que les Français se sont
bien conduits, et que te liberté individuelle
a été respectée.

La circulation fiduciaire allemande
atteint 62 mît!lards do marks

Bexim, 19 mai. — D'un des derniers bi¬lans publiés par la ReichsPank, il ressort
que te circulation fiduciaire a augmentépendant 1a première semaine de mai de433 millions de marks, ce qui porte à48 milliards 372 millions le total des billets•de la Reicii sbank en circulation.
En outre, la circulation des billets des

caisses de prêts (Dariehenkassem) a aug¬menté pendant 1a mètne semaine de 27
mations et est actuellement de 13 milliards893 raillions de marks.
La circulation fiduciaire atteignait donc! en Allemagne, a la date du 7 mai, l'etf-

trayarct total de plu® de 62 mffllards.

Ce que serait I esaprant
international

Londres, 19 mai. — Les experts, ^anglais mettent au point l'oeuvre de Lympue.fixation de l'indemnité à exiger de l'Allema;s'impose en premier à leur attention. Le cfre de 120 milliards dont il a été question esf|seulement 1e chiffre probable. Les négociateurs-,s'occuperont ensuite du lancement de l'emprunt,international destiné à permettre la capitalisa¬tion immédiate d'une partie de l'indemnitéallemande et l'octroi d'une somme importanteà l'Allemagne pour sa reconstitution économi¬
que. Supposons que l'indemnité due par l'Alle¬
magne soit fixée à 150 milliards ae francs,payables en 50 annuités de 3 milliards. Un
emprunt international pourrait être coDCiu, de100 milliards par exemple, et part» de ceux-ci^ireprésentant la valeur capitalisée de tout ou 4
partie de l'indemnité allemande, irait aux al¬liés clans les proportions fixées par les arran¬
gements particuliers entre ceux-ci; le reste se¬rait remis à l'Allemagne pour feii permettrede se reconstituer. Bien entendu, il ne s'agitlà que de chiffres imaginés dans te but de
mieux foire comprendre le mécanisme de l'o¬
pération. 1' . - .

EN ITALIE
M. Kiîti constitue le nouveau ministère
Roma, 19 mai — Le roi a chargé M. Nittide constituer le cabinet. M. Nitti a acceptéqt a conféré ce matin avec le roi. M. Nittiaujourd'hui travaille au choix des minis¬tres. II s'est déjà assuré de la participationdira partis populaire, radical et démocrate.-On croit que jeudi on aura l'annonce offècàeDe du nouveau ministère.

'EN POLOGNE
Stfr la Dvina les bolcheviks

repoussant las Polonais
Varsovie, 19 mai (officiel). — En Ukraine,la situation est sans changement. La con¬centration des forces ennemies sur tout lafront du faubourg de Kiev continue. Auisud de la Dvina, après une longue lutte,nos troupes, sous la poussée des forces en¬nemies, ont reculé sur la nouvelle ligne dedéfense.

Londres, 20 mai. — Un radlotêlégraimmearrivé hier soir de Mascoù dit :
* L'armée rouge a remporté d'importantssuccès en passant la Dvina à Pakrtsk. LesPolonais oint été forcés de se retirer, et laipopulation a accueilli ave entLourtasme tes,troupes rouges qui jfete libéraient d'un jougodieux. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 21 mai 1920
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PREMIERE PARTIE

XIV

(Suite.)

U-Wan'g-Tsang. dans l'nprès^nidi ae ce
joua-, revint au lieu de l'accident. Il exa¬
mina soigneusement les arbres voisins,
l'herbe, les moindres choses, puis s'en re.
tourna le front plissé, une lueur menaçait
IJe dans ses yeux graves.
( Appelés par dépêche, les Sangeray açcou-
ITureEt... Le baron, en serrant la main de
Id-Wang-Tsang, s'écria :
—Quel épouvantable accident!... Le mal¬

heureux Gaëtano 1
Le Chinois répliqua lentement :
—Un accident î... Non, dites un crime.
—Un crime ?... Comment ? Vous êtes sûr î
—Moralement sûr, tout au moins. La jus-

tice, elle, ne trouverait pas suffisants les
quelques légers indices qui ine prouvent, à
moi, de façqn indubitable, que l'accident »

1 été préparé.
1 ■—Alors... ce serait t

—Martold qui Ta fait assassiner... Oui,
monsieur de Sangeray... Un crime de plus
à l'actif de cet homme... un crime de plus
à punir. Venez maintenant près de notre
■ami. ,

M. et Mme de Sangeray suivirent 1e Chi¬
nois jusqu'à te chambre où reposait la dé-
ouille mortelle de Gaëtano,.. Li-Wang
-'sang, qui exerçant maintenant ici une cal¬
me autorité, fit signe à la religieuse da
.garde et à une servante en prières de sa
retirer. Puis, après avoir laissé les Sange¬
ray, très émus, se recueillir un instant de
vant le défunt, il s'approcha diu lit, étendit
sa main et la posa sur la tête de Gaëtano.
— Devant vos amis, comte Mancelli, >a

vous promets de retrouver votre fils, de
jl'élever dans la haine de l'Allemand, et de
fie préparer à punir un jour, crtréHementj
le meurtrier dé son père et de sa mère.
En se tournant vers les Sangeray, Ll-

Wang-Tsaag ajouta :
. —.Oui, c'est Luigi Mancelli qui sera le
justicier, avec l'aide du Maître que je sens.

DEUXIEME PARTIE

I
Dans sa petite vilJa d'Guchy, don Lucfo-0 Pellarini continuait de viv:

existence.
no Pellarini continuait de vivre sa triste

Aucune amélioration ne se produisait)dans son état, aucun symptôme ne permet¬tait d'entrevoir une gnérison prochaine.Cependant Agnese ne perdait pas espoir.Les Belvayre étaient si encourageants 1..J| Ils paraissaient tellement persuadés que ceL terrible état mental se modifierait îarvora-
> L^^&iq .flaotcontimtett <

père avec dévouement EUe lui faisait de la
musique, des lectures, sortait ua peu aveolui aux alentours de la viHa... Mais te re*
garct du malheureux exprimait toujours, la
même tristesse profonde et une morne m- ;
différence de toutes choses.
«J1 s ennuie, pauvre papa, pensait Agne*

se. Lui qui s'occupait avec tant de paSsîart
de ses savants travaux, le voilà réduit à te
plus complète impuissance... et cela quand
son cerveau est probablement encore en
possession de sa pleine lucidité... Oui, c'est'
affreux L.. affreux.»
Il semblait parfois à 1». jeune ffle qu'un

peu de distraction eût été satotaiafe à l'in¬
firme... Mais telle était sa confiance aveu¬
gle dans les Belvayre qu'eBe se rangeait
malgré tout à leur avis sur ee,point, et oon<
trouait de mener près-de son père fiexïsten-
ce la plus retirée. • •
Mme Belvayre, habile

tait son abnégation, sa
— Vous êtes la plus admirable enfant qwd

je connaisse, ma migrioarte 1 déCIarait-elle
en embrassant tendrement la jaune fille.
L'ameùr-propjse d'Agnese se complaisait

dans ces louanges, auxquelles s-'ajoutaient
celles de la servante, qui célébrait à tout
propos les vertus de sa jeune maîtresse...
Toutefois, ces satisfactions vanfteuses ne
suffisaient pas à chasser l'ennui qu'épron-
vattete son isolement te signorina Pefiarini.
D'intelligence très moyenne, n'ayant aucu¬
nement hérité des facutt' : intàtectucUeu
de son père, elle n'était pas de osfies qui
savent se plaire dans la sobtude. Ses rela¬
tions de Florence lui manquaient, et 1a pe¬
tite villa^retirée lui paraissait de .q^as

reçut un jour cette confidence... Elle s'api-yterya sur la jeune fiHe, te cajola, lui promit}de remédier à cette situation.
— Cest un point très délicat, vous la[s comprenez vous-même, j'en suis sûre, ma

, chère petite, lui dit-eRe. Votre pauvre père,■dans sa position, souffrirait trop de se trou¬
ver en contact avec le monde... Néanmoins,ii est hieu compréhensible qute votre ùrguvous désiriez quelque. petites distractions.A X-J. 1-

M --1 --Je vais réfléchir à ce sujet, voir ce qu'il se¬rait possible de faire— Peut-être votre jeu¬ne vôisine pourrait-elle être pour vous une
. relation agréable ? Vous m'avez dit qu'ellesemblait vous faire quelques avances ?
—Oui. en effet... Elle est charmante et

me pteirait beaucoup comme amie.
Quelques mois auparavant, la villa du

Lac, tonte voisine de la demeure des polla.
xini, avait été louée à une dame française,
aveugle, qui y vivait avec sa fiHe et deux
servantes. EJée s'appelait Mme de Fervai¬
les. L était «ne grande femme de raina
distinguée,, <je physionomie triste et sonî-'

fiante.,. Son mari et son fils avaient été
- tues dans un accident, ^ chemin de fer.

A te sutfe de ee malheur, elle f-nt atteinte
d'une fièvre cérébrale, dont elle guérit,
mais pour rester aveugle ©t d'esprit quel-qfie peu aJSateh... Les médecins ayant or¬donne un changement d'air et d'hortaon,Lucie, sa ffiie, l'avait amenée à Oucfey,où autrefois elles avaient déjà fa® un
court séjour. Tontes doux rivaient là, trés•retirées. Mtore de Fervalles ne voulant voir
personne. EHe se promenait un peu aubras de Lucie, gracieuse blonde à l'air
doux 6t réservé, qui UantouTait cltettenv ,

îtions... fois, les deux, Anttgo 4|

mère aveugle, l'autre accompagnant sonpère pins terriblement atteint encore.
Elles avaient d'abord échangé un légersàUrt, ainsi qu'il convenait entre voisines...puis un regard de sympathique compas¬sion, un sourire plus aimable. Récemment,'Mlle de Ferv&Hes avait adressé, au pas¬sage, quelques mots à Agnese à propos dutemps. Un autre jour, c'était 1a jeune ita¬lienne qui, la rencontrant seule, à la sor¬tie de réglase, lui avait demandé des nou¬

velles de sa mère. Efies étaient revenues
ensemble, et chacune d'elles avait raconté
à liautre sa triste histoire... Elles s'étaient
séparées en se semant 1a marn et en se
disant : « Au revoix ! »
Mme Belvayre n'ignorait rien de tout

cela. Agnese, dont elle avait su gagnorl'affection, ne manquait pas de lui racon¬ter les menus incidents de son existence,
quand cette « amie incomparable », com¬
me l appeteit la jeune fille, venait passer
quelques jours à la villa des Iris... En
femme habile, la mère du romancier avait
•jngé qu'il convenait de faire la part du
feu, c'est-à-dire de donner à Agnese une
suffisante distraction pour qu'elle ne s'en¬
nuyât pas et ne songeât pas à regagner
Florence, comme parfois elle en avait émis
-.Ridée, en constatant l'absence d'améliora-
i-tîon chez son père.

Une enquête faite par Martha, la servan.
te des Pellarini, près des servantes de

Mteveugte; une autre menée en France patles soins de Belvayre, avaient appris è
la mère et au fils tous les détails néces¬
saires au suj'et des dames Fervallc-s. Celles-

.artenant à une vieille .et noble fa>,

un caractère facile, peu de relations. Leur
parenté, ffi dehors de cousins éloignés, sebornait à un neveu du défunt M. de Fer-
valles, jeune officier de l'infanterie colo¬niale, en oe moment en Cochinciiine.
Ces renseignements durent, sembler sa¬tisfaisants à Mme Belvayre. an point de

vue spécial qui l'occupait, car elle-mêmeencouragea Agnese à entrer en rapportsavec Mlle de Fervalles.
Cela se fit sains difficulté, Luciedésirant tout autant que sa jeune voisin»un peu de distraction dans sa vie soli¬taire. Les deux jeunes filies étaient d«bonne famille, d'excellente éducation, d'in¬telligence à peu près égale. Elles se plu-rent aussitôt, et, très vite, en vinrent àse voir chaque jour.
Mme de Fervalles, satisfaite que sa fillqeût trouvé une amie de son âge, accueillaitfort aimablement Agnese. Quant an pauvredon Luciano, il considérait les deux jeunesfilles avec cet air d'indifférence douloureu¬se qu'il avait toujours maintenant — de«puis sans doute qu'il s'était convaincu do- l'impossibilité d'exprimer la pensée qui 10hantait.
Au séjour suivant que fit à LausanneMme Belvayre, Agnese la présenta aux ha«bi tantes de la villa du Lac, devenues sesamies. Elle plut à ces dames, et, pendant-la semaine qu'elle passa près des pellarini,rit-chaque jour Mme d® Fervalles, à laquel¬le, avec son habileté coutumiere, elle témoi¬gnait une sympathie compatissante qurpre-tenait le cœur sensible de la veuve... ceue-ci-

espérait voir revenir bientôt éa£ France efi ;
fonder une famille.
— Le climat de là-bas ne lui convient paa :du tout, je le sais, disait-elle. J*ai bien peurs

qu'il tombe malade quelque jour.
Ce fut, en effet, ce qui advint, environ,

un an après qa'Agnese PeSarini eut fait lai
connaissance de ses voisines... Ayant souf«;
fert pendant des mois à l'hôpital militaire.
de Saigon, Guy de Fervalles, à peu près-suffisamment remis pour supporter la tra«i
versée, revint en France, et de là, presque!aussitôt, gagna Guchy, où l'appelaient sa
tante et sa cousine.
Lucie eut peine à contenir son émotion);douloureuse quand elle le vit descendre duljtrain à 1a gare de Lausanne. Il n'était plua j

que l'ombre dn Guy d'autrefois, mince
mais vigoureux, très vif d'allures, de phy-isionomie gaie et animée... Maintenant, ili)apparaissait d'une maigreur effrayante/!d'une pâleur blafarde, et sa physionomie) jaltérée, creusée, dénotait la puis profonde!1-lassitude. '

■

Avec un sourire triste, H dit à- sa cousine J-après l'avoir embrassée
— Tu vois comme je suis changé, ma .pe-,itito Lucie ! IMais elle protesta qu'on Je guérirait tout!à fait, que le bon air du lac lui rendrait laLforce d'autrefois... Et elle l'entraîna vite»;

vers la voiture, en causant beaucoup poufi 'cacher sa pénible émotion.
Mme de Fervalles ne put voir le trisièfjétat physique de son neveu, et Lucie seygarda do le lui révéler... Matecelle-ci fit ïa)j..confidence-dcteoœ-clukigmi et eie son inquié-1i Hude ,'à"son*amie "Agn ese.Àt "■ ""V. WXMA J XMUy,, Util u IriXti/er J-, - -- jtête - chaude et 'au eceuteexecHeiit. - cru elle , i



jla vie sportive

Courses au Tremblay
MERCREDI 19 MAI

Voici les résultats détaillés de la Journée :
PRIX MARPESSA (à réclamer), 3,000 tr., 1,600«aètres. — 1er Detto-du-Sang (Bingham), à

M. Jean Saint: 2e, Reine-d'Or (J. Maiden), à
M. Waiker; 3e. Alliance-Sacrée (M. Allemand),
1A M. Aimé Moulin.

1

PRIX POCAHONTAS, 4,000 fr., 1,400 mètres.
•- 1er, Zilpa (0. Stern), à M. Marcel Boussac;
fie, Masking (F. O'Neill), à M. Vanderbilt.; 3e,
(Lady-Isle (Lamoure), à M. A. Eknayan.
Non placés : Zaatcha (J. Cooke), orosellle-à-

iMaquereau (Mas Gee), Prlncess-or-Thulé (Gar-
ner), Fie^ole (J. Jennings).
PRIX ARAUCARIA, 3,000 fr." 2,800 mètres. -

1er, Merry-Mlschieff (J. Maiden), à M. E.-J.
(Waiker- 2e Never-Mlnd (Howes). au baron E
de Rothschild; 3e, L'Eden (Paillassa), à M.
Charles Heliot.

_

Non placés i Négus (Niaudot), Ortie -Il
;<Rodhain), Bullflnch (Bouillon).
PRIX K1NG TOM, 4,000 tr., 1,400 mètres. —

Jtothsohild.
PRIX GLENCOE (handicap), 4,000 fr., 2,500

piètres. — 1er. Golliwog (M. Allemand), à M.
£L Haymann; 2e, Clngh (Ch. Chllds), à M.
Ï.-L. Nounez; 3e, Triomphante (J. Jennings),
p M. Martial Gauthier.
Non placés > Warfusée (Paillassa); Va¬

drouille-!! (Lamoure), May-Lily (J. Maiden),
Sacrifice (H. Williams).

PRIX STOCKWELL, 10,000 fr., 2,150 mètres.
V- High-Spirits (Garner), à M. A.-K. Macom-
•ber, fait waik-over.

CHEVAUX

pette-du-Sang G.

Pesage Pel».
10 fr. 5 fr.
25 14

Zilpa

Masking

G.| 29 >| 15 50
P.| 17 »( 9 »
P.] 18 » 9 »

Merry-Mischieff

P»ever-Mind
Courtall
jGolliwog

Clngh
falgh-Spirlts (walk-over)

Concours hippique du Bouscat

Las séances du matin et de l'aipates-mldi
fle mercredi ont été consacrées à l'examen
des classes. Voici les résultats dtes déci¬
dions du jury ;
"CHEVAUX DE DEMI-SANG -ANGLO - NOR-
: MANDS ET ANGLO-ARABES NON QUA-
f- LIFIES :
r-ire CLASSE (poids moyens), Ire division,
fchevaux de trois ans. — 1er prix, 400 fr., Ri¬
euse. jument baie zain, à M. Maxime Godet,
Saint-Vivien; 2e, 300 fr., Rézéda, Jument ale-
ne, à M. Emile Braudeau, à Saint-Germain-

,e-Marencennes; 3e, 300 fr., Rêveuse, jument
lezane, à M. Albert Naud, it Saint-Germain-de-
"arencennes; 4e, 200 fr.. Rêveur, cheval bai,
M. Coutantin, à la Vallée; 5e, 200 fr., Ravis¬

sante, jument alezane, à M. Adrien Bahlai
geon, à Ronflac; 6e, 200 fr., Rose-d'Avril, jument
paie, è M. Bégaud, â Ardillières.
Flocs de rubans : Rival, à M. Biteau: Rossi¬

gnol, à M. Albert Naud. Tous présentés par
m. Hamant, directeur de l'Ecole de dressage
«re Rochefort-sur-Mer.
ire CLASSE (poids moyens), 2e division,

jelievaux de quatre à six ans. —, 1er prix,
B00 fr., Quolibet, cheval bal, 4 ans, à M. René'

amazeuilh, à Bordeaux, présenté par le ma-
ège Bertini; 2e, 500 fr., llem. cheval lezan,
ans, à M. Maurice Brunet, à Cognac, pré¬

enté par son propriétaire; S'a, 400 fr., Qualité,
ument baie, 4 ans, à M. Léopold Durand, au
Doteau-de-Télouze (Deux-Sèvres), présentée par
M. Hamant; 4é, 300 fr.. Elégante, jument baie,
M ans, à M. Bonnaud, à La Rochelle, présentée
par M. Hamant; 5e, 300 fr., Officine, jument
baie, 6 ans, à M. Guidon, à Qifeyrac - Médoc
SfGironde), présentée par son propriétaire; fe,
1200 fr., Queniba, jument alezane, 4 ans, au
Bocteur Pierre Mauriac, présentée par le ma-
Siège Bertini.
Flocs de rubans : Corra, à M. Peyrelonguc;

Waust, à M. Pousse.
; 2e CLASSE. — Poids légers. — ire division,
fchevaux de 3 ans. — 1er prix, 400 fr.. Retour,
fcheval bai, à M. F. Guidon, à Queyrac-Médoc,
présenté par son propriétaire; 2e, 300 fr., Rê¬
veuse, jument alezane légèrement rubioane, à
wl. A. Rousseau, à Saint-Agnant-les-Marais,
présenté par M. Hamant.

2e division, chevaux de ( H ans. — 1er
prix, 500 fr., Fanfare, jument alezane, 4 ans, à
M. Gustave Gounouilhou, à Bordeaux pré¬
sentée par son propriétaire; 2e, 400 fr.,, Patrie,
(Junrrent alezane, 5 ans, à M. F. Guidon, pré¬
sentée par son propriétaire; 3e, 300 fr., Qua¬
rantaine, jument baie, 4 ans, a M. Philippe
îonnet, à Saint-Georges-des-Coteaux, présen¬
te par M. Hamant; 4e, 200 fr., Dormeur, cheval
bal, 5 ans, à M. Guidon, présenté par son pro¬
priétaire; 5e, 200 fr., Quanet, cheval alezan,
ans, à M. Dubois, à Flaujagues (Gironde),

présenté par son propriétaire.
CHEVAUX DE PUR SANG ARABE OU ANGLO-
ARABE ET DE DEMI-SANG COMPTANT AU
MOINS 25 % DE SANG ARABE :
TROISIEME CLASSE. — Poids moyens, pre¬

mière division, chevaux de 5 ans. — 1. prix,
'100 fr., Recluse, j. bai, à M. Ducru, & Tarbes,
présentée par son propriétaire; 2. SOU ifr„
ïouleuse, j. alez. brûlé, à M. E. La Bayle, à

enquet, présentée par M. G. Petit; 3e,
Iî.t/UitD(i'OCj J a CUuZj* Ui UlOj Ct l'X»

Jauco-Benquet, présentée par
00 fr., Rosette, j. bai, à M. V. Daugreilh, pré¬
entée par M. Petit; 4. 200 fr., Robinson, ch.

Salez, foncé, à M. Marcel Cortembert, â Bor¬
deaux, présenté par le manège Bertini; 5.
82oO fr., Rosière, j. bai, à M. Mourouzaa, â An-
idoins (Basses-Pyrénées), présentée par son

6. 200 fr., Violette, i. bai, à M. E. La
présentée par M. Petit; 7. 200 fr., Royal,

tprop.; 6. 200 fr., Violette,
îBayie, présentée par M. Petit; 7. 200 fr., Roy
leh. bai, k M. le docteur Depeton, à Saint-
(Martin-de-Hinx (Landes), présenté par son pro-ipriétaire; 8. 200 fr., Riquelté, j. alz., au même;
i. 200 fr., Romanette, j. alz., à M. Guidon.
1 Deuxième division, chevaux de 4 à 6 ans. —
l. prix, 600 fr., Coquette-XIV, j. bal, 6 ans, à
iMM. François de Juge - Montesquieu et Larre-
tgain, à Pau, présentée par le manège Bertini;
2 500 fr., Patriote-II, j. bai, 5 ans, à M. L. Du-
icru. à Tarbes, présentée par son propriétaire;
)3. 400 fr., Quélus, ch. bai,, 4 ans, à M. Mourou¬
zaa, présenté par son propriétaire 4. 300 fr.,
Srunette, j. bai, 4 ans, à M. La Bayïe, présen¬
te par M. G. Petit; 5. 300 fr.. Oiseleur, ch. 'bai
clair, 5 ans, à M. Max Sicard de Bray, à Tou¬
louse, présenté par M. le comte Paul Niel:
5. 200 fr., Quart-Gekco, ch. bai foncé, 4 ans, a
(M. P. Gadessat. à Pardies-Nay (Basses-Pyré-
nées), présenté par son propriétaire; 7. 200 fr.,
La-Bordelaise, j. alez., 5 ans, à M. le baron de
Spens d'Estignols, à Bordeaux, présentée par
;e manège Bertini; 8. 200 fr., Picador, ch. bai

: erun, 6 ans, à M. J. Lalande, à Cantenac, pré¬
senté par le manège Bertini 9. 200 fr.. Querel¬
leuse, j. bai, 4 ans, à M. le docteur Depeton,
résentée par son propriétaire '10. 200 fr.,
asse-Partout, ch. alez.. 6 ns, â M. H. Vergez,
Bordeaux, présenté par 30n propriétaire.
QUATRIEME CLASSE (poids légers), pre-
lière division, chevaux de 3 ans. — 1. prix,
.0 fr., Rivale, J. alez., à M. Ducru, à Tarbes,
résentée par son propriétaire; 2. 300 fr., Rose-
aie, J. alez., 3 ans, à M. Mourouzaa, à Au-
oins, présentée par son propriétaire; 3. 200 fr.,
ïamus, ch. alez., à M. V. Daugreilh, à Artas-
;enx, présenté par M. G. Petit; 4. 200 fr.,
'ageur, ch. bai, à M. Victor Barrère, à Artas-
nx, présenté par M. G. Petit; 5. 200 fr., Du-
nce, j. bai, à M. Bidit, à Barzun, présentée
ar son propriétaire; 6. Scabreuse, j. alez., à

■I. Larrouy, â Salies-de-Béarn, présentée par
Je manège Bertini.

- Deuxième division, chevaux de 4 à 6 ans. —

Ji. prix, 500 fr., Ariette, J. bai, 4 ans, à M. Victor
©augreilh, présentée par M. G. Petit; 2. 400 fr.,
jffidzoumi, j. alez., 4 ans, à M. Camèntron, pré-

sentée par le manège Bertini; 3. 800 fr., Cas¬
cade, j. bai foncé, 4 ans, à M. J. Boûeilh, à
Mazères-I.ezous, présentée par son proprié¬
taire; 4. 200 fr., Oiselettc, j. bai clair, 6 ans, M.
Daniel Lacoste, à Bordeaux, présentée par le
manège Bertini; 5. 200 fr., Amourette-VII, j. bai,
6 ans, à M. G. Petit, k Caudéran, présentée
par son propriétaire; 6. 200 fr.. La-Seille, j. bai,
4 ans, à M. Pierre Versein, à Villenave-d'Ornon,
pérsentée par le manège Bertini; 7. 200 fr.,
Quarte-I, j. bai zain, 5 ans, à M. G. Petit, pré¬
sentée par son poprlétaire; 8. 200 fr., Qui-var
Là, j. alez, 4 ans, k M. P. Cerruty, k Caudé¬
ran, présentée par M. G. Petit: 9. 200 fr.,
Adriana, j. bai clair, 4 ans, à M. Léon Col, k
Casteljaloux, présentée par le manège Bertini.

FOOTBALL RUGBY
LE RUGBY SUBVENTIONNE LA COURSE

A PIED
Paris, 19 mai. — Dans sa dernière réunion,le comité directeur du rugby a pris la déci¬sion officielle de verser une somme de 10,000 fr.àu comité directeur d'athlétisme.
Ce joli geste des rugbymen, désireux d'en¬

courager leurs frères, les athlètes, méritaitd être souligné.
ATHLETISME

CHAMPIONNATS DES SCOLAIRES LIBRES
Les championnats de l'U. G. S. E. L. du Sud-

Ouest seront disputés jeudi 20 mai, à deux
heures, sur le terrain du Stade Bordelais.
Les collèges de Saint-Genès, de Sainte-Marie-

Grand-Lebrun et de Tivoli, y ont engagé le
maximum de concurrents dans les catégories
de minimes, Juniors et seniors, et la première
place sera disputée, de près, dans toutes les
épreuves du programme, qui comprennent des
courses sur 60, 200, 400 et 1,500 mètres, des
concours de sauts et le lancement du poids.

CYCLISME
AU VELODROME DU PARC

Le mlatch international derrière grosses
motos, opposant au champion français Fossier
le champion belge Verldeyn, se disputera en
trois manches, sur 10, la et 20 kilomètres.
Quant aux épreuves devant encadrer cet
évent, elles promettent devoir être splendides,
les meilleurs coureurs bordelais étant par¬
tants certains.
AU SUJET DE,L'ACCIDENT DE GRISOLLES
Lors de l'accident de side-car qui causa la

mort de l'excellent coureur cycliste Maldérou,
il avait été indiqué par erreur que son com¬
pagnon de route, M. Blondé, avait succombé
également k ses blessures.
Nous sommes heureux de pouvoir indiquer

aujourd'hui que M. Blondé, hospitalisé à Mon-
tauban, est au contraire en bonne voie de
guôrison.

NATATION
VIOLAS BAT UN RECORD DE FRANCE
Paris, 20 mai. — Maurice Violas, du Paris

Swimmingj-Cluib, a établi officiellement un
nouveau record français sur 300 mètres dan®
le temps de 4' 27" 1/5. Son précédent record,
établi en 1914, était de 4' $1" 2/10.

LAWN-TENNIS
LA COUPE TUNMER

Cette épreuve classique, handicap interclubs
par invitations, se disputera dimanche et lun¬
di prochain 23 et 24 mai, sur les oourts du
S B. U. C., 57, avenufe de la République, Cau¬
déran.
Les Clubs suivants ont promis leur concours

au Stade Bordelais, organisateur du tournoi :
Villa Primrose, V. G. A. M., B. E. C., Ecole de
Santé Navale.
Etant donnés le nombre et la qualité des

Jouteurs qui seront en présence, les amateurs
de lawn-tennis sont assurés d'assister pen¬
dant ces deux journées à de très belles parties.
Prix d'entrée : 5 fr.; ticket valabfe deux jours.

BOURSE DE PARIS
du 19 mai 1920

BULLETIN FINANCIER
On note aujourd'hui une tendance à un rat

fermissement des cours, malgré que les chan¬
ges se soient encore détendus. Rentes bien
tenues. Nos grandes Banques s'inscrivent en
hausse sur hier. Même constatation en ce qui
concerne les Métallurgiques et les valeurs de
Navigation. Les Cuprifrères se raffermissent
le Rio s'améliore. Charbonnages demandés. En
coulisse, on est généralement un peu meilleui
qu'hier. De Beers, Sud-Africaines résistantes,
Pêtrolifères actives et Coloniales achalandées;
reprise d'activité en Caoutchoucs.

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second
le cours du jour.
De Paris, le 19 mai. — Change sur Londres

(25 15), 51; sur Madrid (0 92), 2 24 1/4; sur Ams
terdarn (2 03), 4 87 Vâ; sur Rome (1 00), 0 69 1/4;
sur New-York (5 15), 13 44; sur Genève (1 00),
2 36 1/4; sur Copenhague ( 1 39), 2 20; sur
Stockholm (1 39), 2 80 y, ; sur Christiania (1 39),
2 38 14; sur Bruxelles (1 00), 1 03 1/4.
Dernier change coté de Paris sur: Argentine,602 L,; Allemagne, 28 3/4; Prague, 25 1/4; Vien

ne. 7.
Derniers cours cotés sur: Roumanie, 24 8/4;

Finlande, 87.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 43 90; sur Barcelone,
43 90; sur Lisbonne. 10 50; sur Buenos-Ayres
(or), 60 5/8; sur Rio-de-Janeiro, 16 a; sur Val-
paraiso, 11 23/32.
Bourse de New-York, le 19 mal. — Change

sur LondTes, 3.76 87, contre 3 77 375; sur Paris,
13 82, contre 13 82 la veille.

LES GRÈVES
Rentrées Jeudi matin à ,1a gare du Midi.

610 ouvriers travaillent aotuullement aux
ateliers de la Compagnie*
Aux Chantiers et Ateliers de la Gironde

il y a eu 170 rentrées. On compte aussi des
rentrées en bon nombre dans les autres
établissements de la métallurgie.
On sait que la Fédération des transports

— après celle de l'éclairage — a donné l'or¬
dre de la reprise du travail. Cet ordre a été
sans portée pour notre ville, où les ou¬
vriers et employés des transports diVers:
(tramways, antos-camions, transporteurs-
camionneurs, etc., n'ont jamais cessé une
minute leur besogne habituelle.
La grève de l'ameublement-n'a rallié que

quelques chômeurs.

DANS LE PORT,
L'activité sur les quais est, presque nor¬

male et bon nombre de vapeurs français
reprennent leur trafic, trop longtemps in¬
terrompu. De tous côtés on accélère les
chargements, en prévision d'un appareilla¬
ge très proche.
Les paquebots desservant les graides li¬

gnes, immobilisés depuis près d'un mois,
font également leurs préparatifs de départ.
Le navire commercial « Amiral-Villaret-

de-Joyeuse », venant du Sud,- Amérique, en
escale dans notre port, ayant effectué le
déchargement d'une partie de sa cargai¬
son, a quitté les apponteoiente de Bassens
à la marée de mercredi soir» à destination
du Havre.
Les paquebots mixtes « Puerto-Rlco » et

« Caroline », attendus au Havre, appareille¬
ront sans délai pour leur destination.
Les courriers et navires mixtes de la

Côte occidentale d'Afrique et de l'Indo¬
chine suivent également le mouvement, et
tout permet d'espérer que d'ici peu de jours
lç port de Bordeaux aura repris sa phy¬
sionomie habituelle.

L'INCIDENT DU tt FRONSAC »

Aux dix arrestations opérées mardi soir
à propos de l'incident du « Fronsac », amar-
Eé q<ùai Louis-XVIII, il faut en ajouter une
onzième, celle de Jean-Marie Geoel, ma¬
rin débarqué du vapeur « Laracibe ».
Genel était monté avec les autres grévis¬

tes sur le « Fronsac » et avait tenté de dé¬
baucher l'équipage, proférant des menaces
de mort contre les inscrits restés à leur
poste.
Après avoir comparu jeudi matin à l'au¬

dience du petit parquet, Genel a été dirigé
sur le Fort du Hâ. Il a nié, mais il a été
formellement reconnu par le capitaine du
«Fronsac», qui, on s'en souvient, avait dû
tirer plusieurs coups de revolver en l'air
pour tenir en respect les assaillants.

La question do. gaz
Le Consedl municipal s'est réuni en com¬

missions, mercredi, à l'hôtel de ville, sous
la présidence de M. Philippart, maire, afin
d'examiner dans ses multiples détails la
question du gaz et la situation nouvelle
créée dans cet important service municipal
par la grève que quelques politiciens ont
déclanohée il y a une semaine.
Nous croyons savoir que les commissions

ont donné leur approbation formelle aux
résolutions et aux sanctions qui découlent
de l'avis, que nous avons publié, du maire
de Bordeaux au personnel de ce service.
Dans la séance publique du Conseil, qui

aura lieu vendredi soir, le maire commu¬
niquera officiellement à ses collègues les
décisions prises.
Nous avons la conviction que l'Assem¬

blée communale, qui, à maintes reprises,
a témoigné à l'égard du personnel de l'é¬
clairage une bienveillance et une sollici¬
tude dont celui-ci se montre si peu recon¬
naissant, confirmera l'avis des commis¬
sions. Elle fera preuve, en même temps
que de l'esprit de droiture et de justice
dont elle est animée, d'une énergie qui se¬
ra approuvée de notre population tout
entière.
Il eft inadmissible, en effet, que, sous le

prétexte d'appuyer des fantaisies plus ou
moins politiques, en dehors de toute reven¬
dication professionnelle, des employés ou

; ouvriers municipaux puissent impunément
i se livrer à une manifestation sans ex-

| cuse, qui, depuis trop longtemps, boule-! verse la vie commerciale, Industrielle ou

Avancement mérité
Par décret en date du 12 avril dernierest nommé secrétaire d'arnbassado de deu¬xième classe M. Henri Cosme, secrétaired'ambassade de troisième classe à Constan-tlTiOple.
M. Henri Cosme est un ancien élève du

lycée de Bordeaux. Poux sa brillante con¬
duite pendant la guerre il a reçu la croixde guerre et la médaille militaire.Son avancement est des plus mérités. Fé¬licitations.
Pour l'orphelinat de Gradignan
Les manifestations organisées au bénéficede l'Orphelinat de Graaignan dans les sa¬lons de l'hôtel de viile, mis gracieusement

par le maire à la disposition de cette œuvre
intéressante, ont débuté mercredi. La vente
de charité, qui a eu lieu dans l'après-midi
de ce jour, a réuni dans le palais munici¬
pal une foule nombreuses», heureuse de s'as-
socier à la bienfaisante |ct:on de l'Orphe¬linat.
La journée de jeudi, comme on le sait,

est réservée à la fête proprement dite : keT-
messe, concert, etc. La foule y sera certai¬
nement grande.

• «

I>a probité d'une écolière
La jeune Berthe Ardouin, Agée de treize

ans, demeurant avec ses parents, rue Gen-
san, 10, a trouvé, en revenant de l'éoole,
un porte-monnaie contenant une certaine
-somme, qu'elle a déposé au commissariat
du huitième arrondissement, où le perdant
poura le réclamer.

L<« geste de cette fillette lui fait honneur,aussi y avait-il lieu de le faire connaître.

Les cambrioleurs
Pendant la nuit de mardi à mercredi, des

malfaiteurs inconnus se sont introduits parescalade dans l'atelier de photographie deM. Marcel Herseaiu, rue Sainte-Catheri¬
ne, 45. Après avoir fracturé le tiroir-caisse,ils y prirent une centaine de francs et une
paire de jumelles marines. Ils ont pu en¬suite se retirer sans être inquiétés.
— Durant la môme nuit, d'autres inconnus

ont essayé de fracturer la porte du maga¬
sin de mercerie exploité par Mlle Lucie
Germain, quai de la Grave. Mais, malgrétous leurs efforts, ils ne purent y parveniret durent s'en aller sans avoir mis feux pro¬
jet à exécution.

Discussion qui finit mal
Mercredi soir, vers six heures, sur le quai,

de la gare Samt-Louis, s'élevait une dis¬
cussion entre un homme d'équipe volon¬
taire, René Latfon, et deux ajusteurs-méca¬
niciens. Au cours de la querelle, provoquée
pour un motif futile, René Lafon fut frappé
sur diverses parties du corps par ses ad¬
versaires.

Le feu rue des Trois-Conils
Un incendie s'est déclaré jeudi, vers 2 heu¬

res du matin, chez M. Erguy, fabricant de
limonade, 55, rue des Trois-Conils. Le feu a
pris au rez-de-chaussée et a rapidement ga¬
gné les étages supérieurs. Les pompiers se
sont aussitôt rendus sur les lieux et une auto¬
pompe fut mise en action. A l'heure où nous
mettons sous presse, le sinistre semble cir¬
conscrit. Les dégâts sont assez importants.

Cadavre de femme repêché
à Baseens

On a retiré de la Garonne devant Bas-
sens le corps d'une femme dont l'identité
n'a pu encore être établie.
La mort de oette femme paraît suspecte.Le cadavre a été déposé à la Morgue, aux

fine d'autopsie.
La noyée serait une réfugiée.

1 '

;

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

I ENTRAVE A LA LIBERTE DU TRAVAIL
i Dans son audience des flagrants délits de
( mercredi, le tribunal a prononcé les con¬
damnations suivantes contre des grévistes
qui avaient frappé ou menacé des volontai¬
res et des ouvriers non grévistes

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
RETRAITES OUVRIERES. — Les assurés né®

en avril et non encore munis de leur carte
annuelle de 1820- sont Invités à 6e présenter le
plus tôt possible à la mairie (service des re¬
traites ouvrières), pour faire l'échange de la
carte ancienne qu'ils détiennent.
groupements corporatifs
MARCHANDS DE BOI'S ET DE CHARBONS.

— Réunion à l'Athénée le 22 mal, à 17 heures.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES I)E COMBAT (Amicale

des poilus). — Vendredi soir 21 mai, à l'Athé¬née à 20 h. 30, réunion habituelle de la section
de Bordeaux, et conférence de M. G. Callens,vice-président, sur « les journaux et publica¬tions allemandes pendant la guerre en paysoccupés ».

ASSOCIATIONS DIVERSES
FEDERATION DES COMITES DES FETES

DE QUARTIERS DE BORDEAUX. — Les prési¬dents et délégués des Comités des fêtes des
quartiers de Bordeaux sont invités à assister
â la réunion du vendredi 21 courant, caféOriental, salle du premier, à 20 h. 30.
ASSOCIATION AMICALE DES PRISONNIERS

DE GUERRE, DES FAMILLES DE DISPARUS
ET DE PRISONNIERS MORTS EN CAPTIVI¬
TE. — Les sociétaires déelreux d'assister à la
manifestation organisée par le comité dépar¬temental des mutilés, le samedi £S mai en ma¬
tinée, sont priés de retirer les cartes au secré¬
taire général, 14, rue Margaux, jusqu'à ven¬
dredi, do 9 h. à 12 h., et de 14 h. k 18 n.

Cirage
à la
OIRENAOL

| privée de Bordeaux et compromet l'exis-
nce normale de cinq cent malle personnes
Ce sont les modestes, les humbles, plus

RESINEUX. — Londres, 19 mai. — Térében¬
thine, en forte reprise. Disponible, 195 (180) ;
mal-juin, 182 Vi (178); mal-août, 168 (162); juil¬
let-décembre, 143 y» (143 V,). — Résines, sans
changement.
Savannah, 19 mai. — Térébenthine, sans

changement, de 180 à 181 (180 à 181). — Résine
W. W., 17 67 k 18 72 (18 75).

MARCHÉ GÉfiÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 19 mai

Porcs. — 'Amenés, 700; vendus, 777, de 340 à
355 fr. les 50 kilos, poids vif. Prix extrêmes :
de 330 à 360 fr.
Les quelques lots de très bons porcs, pas trop

gras, sont facilement vendus 365 fr.
Ventes lentes et difficiles pour les porcstrès gros, avec grosse baisse en fin de mar¬

ché.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cérons. — Le mardi 18 mai: Apports en dé¬

croissance; 90 quintaux, vendus 70 fr. les
50 kilos.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Chicago », venant de Bordeaux et la
Vera-Cruz, a quitté La Havane le 17 mai, à
destination de Saiat-Nazairt.

— Le vapeur commercial «Saint-André», ve¬
nant de Valparaiso et escales, a touché à Mol-
lendo (Pérou) le 15 mai, en route poiïr Bor¬
deaux (via Panama).

COURRIERS DU SUD-AMERIQUE
Rentrée en France de l'aviateur Lefrano
Le paquebot « Samara », commandant Bar-

bot, de la Compagnie Sud-Atlantique, partide Buenos-Ayres le 13 avril, est monté à Bor¬
deaux, où il a accosté au quai Carnot, mardi,à dix-huit heures et demie.
Traversée excellente. A bord : 143 passagersde chambre, 160 d'entrepont et 3,500 tonnes en¬

viron de marchandises diverses : des peaux,des quebraoho et une Importante cargaisonde blé de La Plata, du café, du riz du Brésil,du cacao et des conserve» embarquées à Lis¬
bonne.
Parmi les passagers de cabine, citons un

groupe de négociants basques qui reviennent
s installer définitivement en France; le lieu¬tenant-aviateur Henri Lefranc, de retour d'un
voyage d'études sur son hydravion « Geor-
ges-Lévy ».

que les fortunés, qui pâtissent de cet état
de choses; ce sont les malades, ceux qui —
nous l'avons montré précédemment— ont
à subir des opérations, qui souffrent de
ces manœuvres. Tout d'une voix, l'opinion
les condamne et les flétrit.
Grève et grévistes, en la circonstance,

sont unanimement désapprouvés par la po¬
pulation bordelaise. Elle ne saurait com¬
prendre ni admettre le renouvellement de
pareils faits. Elle applaudira aux décisions
que le. Conseil prendra pour assurer l'a¬
venir.
Nos édiles peuvent donc être oertains,

dans l'acte de bonne et sage administra¬
tion qu'ils vont être appelés, vendredi, â
accomplir, d'avoir l'approbation complète
des Bordelais.
Il importe que les mauvais bergers, qui

constituent une infime minorité et ont
entraîné la masse inconsciente ou apeurée
des travailleurs, ne puissent renouveler
leurs coupables tentatives.
Il faut que la municipalité, qui seulè

maintenant à la responsabilité totale de
la distribution de l'éclairage — après avoir
félicité et récompensé comme ils le méri¬
tent les volontaires, les ouvriers honnêtes
et courageux qui ont fait et font tout leur
devoir en acceptant de travailler ou en
continuant leur labeur malgré les me¬
naces — n'inscrive qu'individuellement,
comme elle Ta Indiqué, chaque nouveau
postulant.
Le service de l'éclairage doit être assaini

définitivement. Pour ce faire, nous comp¬
tons sur Je Conseil municipal et la muni¬
cipalité.

Six mois de prison â Alphonse Tuesta,
ângî-É

isque, qrii, ay<
tré un volontaire se rendant à l'usine à gaz

manœuvre, vingt-sept ans, demeurant rue
du Pont-de-la-Mousque, qui, ayant repeon-

Contre les nouvelles taxes
sur les boissons

Les hôteliers-limonadiers-restaurateurs et
débitante de boissons sont priés de se con¬
former à la décision prise par la Confédé¬
ration nationale du commerce des' bols-
sons :

1. De fermer leurs établissements vendre¬
di 21 courant, de 14 h. 30 à 17 heures, en
signe de protestation contre les nouvelles
taxes qui chargent leur commerce.
2. De bien vouloir se rendre tous au

grand meeting qui aura lieu à 14 L*. 30, à
TApollo-Théâtre, le môme Jour.

de La Bastide lui ordonna de faire demi-
tour et comme celui-ci refusait, le roua de
coups.

— Quatre mois de prison à Victor Van-
hille, trente-quatre ans, et à Jean Bourdon,
vingt-huit ans; six mois de prison à Mau¬
rice Vanhille, trente ans, tous trois marins
à bord du « Larache »3 qui ont tenté de dé¬
baucher des marins du vapeur « France »
amarré quai Louis-XVIII, et les ont menacés
de mort s'ils ne descendaient pas.

informations
Chemins de fer

ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide
acceptera le vendredi 21 mai les marchandises
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 47,001 B E à 50,000 B E pour le
réseau P.-O-, sauf Montluçon et au delà et
Paris-Ivry; ae 45,001 B E à 50,000 B E pour Pa-
rls-Ivry.
BORDEAUX-ETAT (rive droite). — Tous les

produits cupriques, soufres, bouillies ou au¬
tres produits destinés au traitement de la
vigne seront acceptés, sans inscriptions, à
raison de 1,000 kilos par jour d'iin même expé¬diteur à un même destinataire.
Néanmoins, les déclarations d'expéditions

devront être présentées au. guichet avant d'ap¬
porter la marchandise en gare.

Baccalauréat
Les inscriptions en vue de la session de juii-

! let prochain sont reçues dès maintenant au
: secrétariat des Facultés des sciences et des
; lettres, 20. cours Pasteur, le matin, de 9 à 11
heures, le soir, de 14 à 15 heures.
Le registre d'inscriptions sera irrévocable¬

ment clos le samedi 5 juin. (Arrêté ministériel
i du 20 mars 1920.)

Consulat «5e Ea Répuliiique île Chine
M. le Consul d« la République de Chine à

Bordeaux nous prie de porter à la connaissan¬
ce des intéressés que les bureaux et chancel¬
lerie de son consulat sont transférés 4, rue
du Château-Trompette.
Confédération française

des travailleurs chrétiens
La Confédération française des travailleurs

Chrétiens fondée le 1er novembre 1919, et qui
groupe plus de 150,000 adhérents, va tenir son
premier Congrès confédéral cette semaine, à
son siège social, 5, rue Cadet, Paris (9e), les
samedi 22, dimanche 23 et lundi 24 mai.
Ce jour-là, réunion des commissions char¬

gées d'étudier les termes d'une déclaration gé¬
nérale et les principales questions profession¬
nelles d'actualité.
Pour tous renseignements sur la Confédéra¬

tion française des travailleurs chrétiens, s'a¬
dresser au sièg-e de l'Union des Syndicats, 12,
place Puy-Paulin, Bordeaux.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi, à 8 h. 15, « Le Demi-Monde », avec M.
Le Bargy et Mlle Nelly Cormon.
Vendredi, à 8 h. 30, en soirée de gala et avec

lé concours de M. Le Bargy et Mlle Nelly Cor-mbn, dernière représentation du « Marquis de
Priola », dont le succès des deux premières
représentations a été considérable pour leséminents interprètes de la pièce de M. Henri
Lavedaa, dè l'Académie-Française. Samedi et
dimanche, en matinée : « Sapno », d'AlphonseDaudet. Dimanche et lundi, en soirée : « La
Femme x... », de M. A. Bisson, pour les repré¬sentations de Mme Régina Badet. Location
ouverte.

APOLLO
Jeudi, dernière des «Saltimbanques». Ven¬

dredi, en soirée, et dimanche, en matinée,«Orphée», avec l'admirable cantatrice Alice
ltaveau. Spectacle d'art, sur lequel la critiquedoit rester muette, Incapable de trouver qua¬lificatif nouveau pour traduire l'incomparablebeauté de l'interprétation. Samedi, en soirée,et dimanche, en soirée, et lundi, matinée etsoirée, pour les fêtes de Pentecôte, « AU-Baba
ou les 40 Voleurs », opérette à grand spectacle.Locat. ouverte au hall du théâtre de l'Apollo.

BOUFFES
Du jeudi 20 au lundi 24 mai indus, cinq soi¬rées et deux matinées, à l'occasion des fêtes

de Pentecôte, création à Bordeaux de la cu¬
rieuse et amusante pièce « la Danseuse éperdued'Amour », 3 actes très gais de René Fauchois,avec le concours du célèbre comique Montel,créateur - du rôle à Paris, avec les principauxartistes du théâtre Sarah-Bernhardt. On loue
au hall du théâtre de l'Apollo. Il est demandé
pour la saison d'été hommes et dames pou¬vant chanter et danser pour l'opérette nou¬velle « Moins veuve que joyeuse ». Se faire
inscrire au secrétariat du théâtre des Bouffes.

TRIANON
La première de la revue « Non, sans bla.-

gue ! » aura lieu vendredi 21 mai, en gala
extraordinaire. Surprises aux dames. Salle
mise à neuf. Orchestre et jazz-band. Décors
somptueux, costumes splendides. La revue,
c'est le public qui la jugera. Interprétation
hors de pair, avec Janette Denarber, Manon
Olva, Georgiane, Ariette Tony, Line Dangès,
Mme Juguler et Marcelle Netzer; MM. Maurice
Fleury, Juguler, Soulas, Lafourcade et Roger
Guise. On loue rue Franklin.

CASINO DES QUINCONCES
Chaque acte se terminera sur un tableau

"sensationnel par l'invention, l'éclat, la colla¬
boration des décore, des costumes, des lumiè¬
res à des ensembles merveilleux. On acclamera
la fôte gallo-romaine au cirque GalHen avec
ses Belles Martyres; les Danseurs éperdus du
Dancing sous tous ses aspects; les sports fémi¬
nins et la mise en scène moderne de Gémier;
enfin les Fontaines lumineuses et les Roses vi-
vàutes qui réalisent les derniers prodiges de
l'Apothéose nouveau Jeu.

SCALA
Le public se presse tous les soirs à la Scala

pour applaudir la pimpante revue «Bordeaux
qui rit f», renouvelée par des nouveautés hi¬
larantes et excellemment jouée par une trou¬
pe d'élite. Location sans frais.

ALHAMBRA
Tous les soirs, succès de la revue « C'est kif !

kif ! », œuvre allègre, spirituelle, interprétée
avec entrain par les artiste de l'Alhambra.

ALCAZAR .

Vendredi 21 mai et Jours suivants, la revue
«Ça va gazer», avec le populaire Biscot, le
joyeux Btscotin de «Barrabas», dans un
sketch inédit. Vingt scènes amusantes. Au 1er
tableau, la Ronde de «Ça va gazer».

AMERICAN-PARK
Deux Journées de Grand Gala

Pour donner de plus en plus complète sa¬
tisfaction aux milliers de spectateurs qui en¬
vahissent les jours de fête son délicieux éta¬
blissement, la direction de l'American-Park
a établi pour dimanche et lundi prochains,
fêtes de la Pentecôte, un sensationnel program¬
me qui viendra s'ajouter aux nombreux diver¬
tissements procurés déjà par le patinage en
plein air, le dancing, en matinée, et en soirée,
avec le meilleur orchestre dif genre, le cinéma
en plein air, etc.
Les deux jours, en matinée et en soirée, exhi¬

bitions du fameux athlète américain Georges,de l'Empire de Londres, dans ses exercices
de force et ses numéros musicaux: du célèbre
chanteur à voix Maxell, du Théâtre de la
Monnaie de Bruxelles; match-revanche (deux
cyclistes contre cinq patineurs) sur 6 kilom.
En plus, grands combats de boxe anglaise;

le dimanche, en matinée, Noël Boscq contre
Téchen'ey,. et Osmin Lurie contre Lipschitz;
le lundi en soirée, Noël Boscq contre Magnau-
dex et Bob Lawson contre Ebrard. Arbitrage
de M. Albert Lurie.
Ouvert de quatorze heures à minuit. Tram¬

way assuré à la sortie.
OLYMPIA-CINEMA-PALACE

Succès oblige. — Vendredi, soirée de grand
gala; nouveau programme très intéressant,
dont il convient de citer : «Le Sang des Im¬
mortelles», drame à grand spectacle; «Impé-
ria», ciné-roman en douze épisodes, publié
par le «Petit Parisien» (1er épisode : «Le Ser¬
ment à la Croix»); «Une Voix de Tonnerre»,
dessins animés; «Métamorphoses», ultra-co¬
mique; «Actualités», etc.
Représentations tous les soirs, à 20 h. 30.

Matinées les jeudis, dimanches et fêtes. Loca¬
tion : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Fessac)

Vendredi : les 2 Orphelines; Barrabas. Attract.
SAINT-PROJET CINEMA

Vendredi ; «Le Lieutenant Douglas», avec le
célèbre Fairbanks; «Barrabas»,etc.(dern. épèe)

AuRAYQNd'QR.iffickr. S'-Catherine, C.V.-Hugo
Coiffuresp'dames, Shampooing, Ondulations

LES ONDULATIONS durables et naturel¬
les se font chez Henry, 43, Chapeau-Rouge.

Les Parfums Oichara sont partout

SI?ECTilÇX.ES du 20 mai
GRANÏl-TMIvVTHK. — 8 h. 15 ; Le Deuil.APOLLO. — 8 h. 30 : Les Saltimbanques.Monde.
TRIANON. — Relâche.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Danseuse éperdue.SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit 1 revue
ALHAMBRA. — 8 1). 30 : C'est kif ! kif I revue
ALHAMBRA-DANCING. _ Apéritifs - concertedansants, entrée gratuite. Soir : danse.
AMEItICAN-PAKK : Mat. et soir., Patinage, Bal
S1ÎATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

HORLOGERIE CHARGER Krajîïo!?.
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

ÉTAT CIVIL
DECES du 19 mal

Léonard Bécot, 45 ans, rue Capdeville, 35.Jean Servin., 55 .ans, rue des Fours, 18.Jean Boutan, 73 ans, rue Ravez, S0,„Vve Laborié, 78 ans, rue Foy, 5.
Erratum. — Au lieu de Marie Giresse Labey-

rie, épouse Couperie, lire: Marie-Joseph Cou-perie, 44 ans, rue Camille-Godard, 245.

CONVOI FUNÈBRE familles '^Delieuïe^Moulis et Tauzin prient lettre amis et con¬
naissances d'assister aux obsèques de

Mme veuve MOULIS, née DELIEUZE,
leur grand'mêre, sœur et alliée, qui aurontlieu le vendredi 21 courant, à dix heures, enla chapelle de l'hospice PellegrinPompes funèb. mun., //, r. de Helfort. Tél. 30$.

CONVOI FUNÈBRE Roques, M ^CharlesRoques, m. et Mme Courbln et leurs enfantsprient leurs amis et connaissances de leurfaire 1 honneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve Marie ROQUES,leur mère et grand'mêre, qui auront lieu le.vendredi 21 mai, en l'église Sainte-Geneviève.Oïl se réunira à la maison mortuaire, rue deLadime, 13, à huit heures un quart, d'où le con¬voi funèbre partira à huit heures trois quartsPompes funèb. mun., H, r. de betfort. in.m.

CONVOI FUNÈBRE
lié, Mme veuve A. Chataigné, Mme veuve M La-

J?11?' 'e lieutenant Soullé et MmeSouiié, Mlle B. boulié, les familles Lhorme, Du-pin et Chataigné prient leurs amis et connais-sances de leur faire l'honneur d'assister auxobsèques ae

M. Gabriel SOULIË,
leur époux, (ils, gendre, frère, beau-frère, on-
S-e'.K.neve,u et c°ùstn, qui auront lieu le same¬di 22 mai, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois-huit heures et demi-e, d'où le convoi fu¬nèbre partira à neuf heures.

Pompes funèb. mun., 11, r. . e Eelfart. Tèl S09.

SQNVQI FUNÈBRE M-et Mma ,Pau! Lar_îî ;1 rouy et leurm. et M.me Noël Larrouy, m. et Mmo FernandLarrouy et leur fille, m. et Mmo, Robert David.M. Démons, M. Rolland prient leurs amis el
connaissances! de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de
Mme veuve Anna LARROUY, née ROLLAND,leur mère, belle-mère, grand'mêre et sœurqui auront lieu le vendredi 21 courant, en1 église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, routede Toulouse, 02, à deux heures un quartdoù le convoi funèbre partira à deux heurestrois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.Pompes funèb. génér121♦ c. Alsace-Lorraine.

1IJIIMS——■
REMERCIEMENTS ET MESSE
La famille Fourtassy remercie bien slhcèr»ment les personnes qui lui ont fait l'hotmeufd assister aux obsèques de

Mme veuve F. FOURTASSY,ainsi que celles qui leur ont envoyé des témolr
constance sympattlie en cette douloureuse ciir
à ^nenT heures"56 le ««n*» 22

Eczéma hasaide
ses doigis

Vieux de 2 ans

Guéri en 1 mois

ÂVIfS! SlF BËRÈfi M- et Mme Samuel Hil-f„nYJ M' . vrÊo ® lalret et leurs en-fants, M. et Mme Desgranges et leurs enfantsont la douleur de faire part à leurs parentsamis et. connaissances de la perte cruellequ ils viennent d'éprouver en la personne de
M. Eugène HILLA1RET,

»eiio, Pire' beau-père et grand-père, décédé àAmbarès, dans sa soixante-dix-neuvième an-cérémonie religieuse aura lieu à Val-let (Charente-Inférieure).II no sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, seroice d"A mbarès.

AVIS BE DËfltS ¥■ ^°Skr Tardieu, mfo . . ,, j.-A. Brutails (archi¬viste) et mm® j.-a. Brutails, m. et mme m. Tar¬dieu et leur fille, m. j.-B. Brutails, m. &t mmeLéonce Aka, Mme j. Tardieu, Mme j. Daurriles familles Brutails, Aka, Daurel, j. et E!Leuret Lartigue, Léon Gischia; M. et Mme

du'décès ^grC|u douleur de faire part
Mm® Roger TARDIEU,

née Marie-MErgueriîe BRUTAiLS,
rappelée à Dieu à l'âge de 21 ansLes obsèques ont eu lieu dans l'intimité.Pompes funèb. mun., 11, r. de Belfort '1 el 300

REMERCIEMENTS sa famille et alliésremercient bien sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mm» Cécile gimard, née ROUANET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie en cette doulou¬
reuse circonstance.
Pompes funèb. mun., H, r. de Belfort. '! él S99.

Maladies de la Peau
chez les Travailleurs
Le monde des travailleurs paie un lourd tri¬but aux maladies de la peau, et plus particuliè¬

rement à l'eczéma. Une prédisposition spécialedu sujet, une modification de l'organisme fa-vorise oette éruption. C'est contre cette prédis¬position que doit être surtout dirigé le traite¬
ment de l'eczéma; en effet, il ne suffit pas defaire disparaître la lésion locale, il faut trans¬former le terrain, afin de prévenir les récidivel
ou le rétour d'accidents arthritiques (rhuma.
tismes, goutte, etc.), dont, on a souvent recon¬
nu l'alternance avec la manifestation cutanée.
En dépurant le sang, en le débarrassant des
impuretés et du trop-plein d'humeurs qui lerendent inapte à ses fonctions vivifiantes, en
s'attaque donc à la vraie cause de l'eczéma.
Dans ce cas, vous n'aurez jamais d'Insuccès si
vous faites appel au Dépuratif Hichelet, don!la haute efficacité nous vaut chaque jour d«
précieux témoignages de guérison; celui-ci est
précis, il mérite toute votre attention :

n j invier :920
C'est avec plaisir que je vous annonce lt

guérison complète de l'eczéma d'etu'que j'o.vais aux doigts. Je suis très heureuse d'ave if
obtenu aussi vite un pareil résultat, hier
volontiers, je vous autorise à publier mon
témoignage. Croyez à ma profonde reconnaissance.

Madame BONNIÈRE-BONNIÊRE,
à Bomy, par Fléchin (P.-de-C.).

Sous la poussée du Dépuratif Hichelet, ]<
sang, secoué de sa torpeur, reprend son élan
avec une certaine effervescence. Les impureté!et les humeurs qui le souillent sont nejetées parles voies naturelles. Bientôt les démangeaison)disparaissent avec la rougeur, les plaies peudent leur vilain aspect pour ensuite se fermai
sans laisser de traces. Qu'il s'agisse de boutons
d'acnés, de psoriasis ou d'autres maladies di
la peau, les résultats sont aussi certains quirapides. Qu'il s'agisse de prévenir ou de guériiun accès de goutte, une crise de rhumatismes
d'emphysème; qu'il s'agisse encore de dtminuei
des varices, des hémorroïdes, d'effacer de!
plaies ou des ulcères variqueux, lo Dépurait!Richelet s'impose, puisque toutes ces affection)
sont liées intimement à un sang vicié et cor
rompu.
Le flacon, 8 fr. 50, dans toutes les pliarmh

ctes, ou à défaut et pour tous renseigne¬
ments, écrire à L. RICHELET, 6, rue de Reb
fort, Rayonne (Basses-Pyrénées).

TRACTEUR ««t RENAULT
Démonstrations pratique-,

de LABOURS et TRAVAIL EN FORETS
durant la «Foire de Bordeaux»

Four renseignements, télép. 15-19, Bordeaux

HUILES/ MAISON RECOMMANDÉE
savons \ JosephArmand & G°, ASalon(B.-dn-B.)
CAFES ' Représenio accept. — Tarifs s. dem.

Sulfate de cuivre ~ Soufre
LIVRAISON IMMÉDIATE

C'e Gle Commerciale, 9, rne Richepance, PARIS

f ÉTIIUSSEIEIT TIE1ML

CHY
REMERCIEMENTS JUSrfBTJS 5fUupuy de La Grand'Rive, née Chaperon; M. etMmo Adolphe Ducasse et leurs enfants, M. etMmo Maxime Ducasse et leurs enfants M1»-
veuve Paul Ducasse, M. et Mao Henri Dupuy deLa Grand'Rive et leurs enfants, M. et M»' Vic¬
tor Dupuy de La Grand'Rive et leur fille, le ■familles Brun, Chaperon, Maître, Lemonnier
Lacaze, Danglade, Morange, Morillot et Fal-

; <[uet remercient les personnes qui leur ontfait l'honneur d'assister aux obsèques dè
M™ veuve Paul CHAPERON,

née Françoise-Louise-Marie LACAZE,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance.
Des messes peur le repos de son âme ont été

dites dans l'intimité.
Pompes Funèbres Dumon, Liboume.

Nombreux Hôtels el Villas
1 TABLES de RÉGIMES

KiME'M|EStëS:iiyiT<a Henri Monnier,flCniCnUlCHICniOM. Jacques Monnier,M. et Mme Faisant et leur fille, m. et Mme p(a-
zanet, les familles Gouilleaud, Vital et Beau-
biac remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. ilaeques-Henri MONNIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes seront dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèb. mun., H, r. de Belfort. Tél. 399.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Joseph Amilhat, Mme veuve J.

Amilhat et son fils, les familles Dupla, Maury,Andrieu, Conmes, Amilhat et Cau remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph AMILHAT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe qui
sera dite le samedi 22 mai, à neuf heures,-dans
l'église Saint-Martial, sera offerte pour le re¬
pos da son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér^ Hl, c. Alsace-Lorraine.
m

l APERITIF délicat - à base de Bordeaux VIEBjl

jiffiSMlBTB4 J. ï. SALIH, Bsglas-Bordsaiiï. Représentants demandés

ISAP0NITE
la Bonne LÉSSIVF

Chez tous
les

détaillant».

et duvets détruits radicalement
parlaORÉM& éPILATOIRK PILOBS
Bfftt oarantt. Le flacon 6 francs f'1
DuLAG. Ch\ lOUU, Av. St-Oosa. Par!»

Le» Directeurs { ^ GoSlLBOU
te Gérant. G. Bouchon. — Impiimeris spécial»

mm

Etudes de M« MOTELAY
et DART1GE, not., Bdx.

sûtc un9 Chamb. Notai-
juPSaE, W ./L»res, r. Mably, 6.
4erc. 2 juin, â 13 h., Domaines
t Les Ormes », lieu de Cx-Rou-
ge. comm. de Lormont, compr. :
Mais, habit., r.-de-ch., 1er étag.,
Chai, ouvier, grenier, log. pay-
an, écur., hang., cour, agrém.,
ard-, vignes, prair., cont. 8 hect.
Bnv. loué part. 6,000 fr. jusqu'au
B1 déc. 1920. M. à p. : 125,000 fr.,
"rais culture en sus. On visite
dimanche, jeudi apr.-midi. Ren-
jeignem'» : étude M» MOTELAY,
détenteur du cahier des charges.

AUCOIN, avoué à Bordeaux.

IENTE AU TRIBUNAL
_ 3 juin 1920, à 13 h., maison à
étages, à Bordx, rue Courbln,

, près la galerie bordelaise, le»
£age vide. Location 1,700 fr. M.
p., 14,000 fr. M« Grangeneuve,
. pr. Visites, lund., mercr. et
ad., de 14 à 17 h.

Étude de M° Jacques BOSSUET,
et M« Louis FIALON,notaires à

VjBordeaux.

ADJUDICATION
Chambre notaire Bordeaux

6, rue Mably, a
(ie mercredi 2 juin i920, à 13 h. :
D'une maison d'habitation,sise

à Bordeaux, rue des Retaillons,
no 8, louée à divers.

Mise à prix : 8,000 francs
(Four tous renseignements, s'a-

'Sresser à M« BOSSUET, notaire
â Bordeaqx, cours de Verdun,
n" 10, détenteur du cahier des
Charges, et à M« FIALON, notaire'

Bordeaux, rue Lhôte, no 15.

Étude de M» Jacques BOSSUET,
notaire à Bordeaux.

mmïmim
Chambre notaires, Bordeaux,

6, rue Mably, C.
Le mercredi 2 juin 1920, à treize
heures, d'une maison d'habita¬
tion à un étage, avec cour, écu-
.rie et remise pouvant servir de
;
Tarage, le tout sis à Caudéran,

i 8, rue Marcelin-Jourdan, 18. par-
mie du rez-de-chaussée est louée,
; out le surplus sera vacant dans
i e mois de l'adjudication,
i Mise à prix : 15,000 francs.
' Pour tous renseignements, s'a-
Sresser à M» BOSSUET, notaire
'( Bordeaux, 10, cours de Verdun,
'étenteur du oahier des charges.

ONSERVATEURS DES UYPO-
THEQUES demandent candi¬

dats à des emplois do commis
d'hypothèques; emplois récem¬
ment titularisés dotés de plu-

; sieurs classes dans chacun de
leurs 3 grades : le» commis, com-

: mis principaux, commis ordi-
; naircs. — Bons traitements as¬
surés. — Retraites à 60 ans par
versements à la Caisse nationale
des retraites pour la vieillesse
et contributions égales des em-

' jjloyeurs.
' Priorité sera accordée a des
ieandidats ayant de la pratique
notariale.
i Demander notice à M. le Con¬
servateur des hypothèques, à
Romorantin-(Loir-et-Cher) char¬
gé de l'office de placemt gratuit.
f* AUlinil uibtc 3t' 24'00<): au"«el I & to Darracq
|Î914, 31,000, à enl. urgM. Gnyon-
finet, 14, pl. Quinconces. 9k k 125.

\ LORRAINE
Elôrpédo 6 places- 16 HP, état
A n'eùf, éclairage électrique.

BRASIER
tïâmfc» 1,800 k. 15 HP, dernier mo-
jdèle; 49, chemin Mathilde, près
êjto poste, à Talence (Gironde).

ft u P'ocl1
n s ■ capei

ioches, pelles-béches et rondes, 7, rse
ijron. veadredi et samedi, il àl7h,

AV. 1 chaud. Wey et Rlche-mond 100"' surf, chauffe, très
bon état, peut brûler bois, cop.,
sciure, timb. 8 kil.s 1 locomob.
25 HP, marq. anglaise, très bon
état; 1 mach. vap. 50 HP, mono-
cyl. double effet, marque hollan¬
daise, b. état; 1 chaud. Fleld
compl., 10"« surf, chauffe, timbre
6 kil., très bon état: 1 barre scie
circulaire et plusieurs lames.
Visibles chez M. DROUHET, a
Salnt-Jean-d'Angle (Ch.-Infér.).

AVENI). immédiatement troismille pieds chênes, hêtres,
châtaigniers. S'adresser à BON-
NEMASON, maison Lagarde, à
Esqulule (Basses - Pyrénées).

TOSLEÂ BACHES rm
ces et confectionné à v.; 1 bis,
quai Salinlères, 1 bis, Bordeaux

suis acheteur torp. bon.ffll I w marq. b. état, de 8 à 15
HP, même à prix élevé. Tr. sér.
Don. dét. et px. Berthoumieu, r
Bordeaux, lîî, Villeneuve-s.-Lot,

A V. TRACTEUR
NASII QUAD, 7 tonnes.

243, rue Judaïque, Bordeaux.
| • A fîM £TE meuliles, lames,il rtuirlbli» plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MA/.ET,
75, r. i.-Carayop-Lntouc, 75. Bdx.
i/o ËfSIlIRQ à louer. 11 FOU-1/£ isaUlUo DUES vides eau-
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, k LA ROCHELLE.

AV. barriques neuves en boisde chêne et châtaignier. Ecri-
re NOUART, bureau du Journal
ROUBt VIN EXTRA BLANC
i50f vinicqle nouvelle i90f
P"'a» '23, rue Peyronnet L'n'no

BONS MEURES
demandés pour travaux

Chûtes Loudenvielle. — Urgent.S'adresser : Bureau LOURON,ARREAIJ ( Hautes - Pyrénées ).

A ¥. CHASSIS
MOTOBLOC, 6 cylindres 1913
Remis entièrement à neuf.
243, rue Judaïque, Bordeaux.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond»».
Jaunie. 5, r. du Coq, Marseille.

magnéto neuve, 4 cyl.,
» Chaudat, 5, r. Delurbe, BxAV

A VENDRE
lo AVION NIEUPOBT, biplan,
biplace double commande, mo¬
teur «Le Rhône» 80 HP, com¬
plètement neuf, jamais servi.
2« VOITURE ROCHET-SCIINEl-
DEll, double phaéton 12 HP, 4
places, capote, phares, état do
neuf, tr. jolie et bonne voiture.
3» VOITURE MOTOBLOC, dou¬
ble phaéton, châssis long, 16
HP, 4 places, parfait état. S'adr.
M. Diez, Rivehaute (Bas-Pyr.).

t"c
§ il AUnNC quités, Plumes

Laine-, Glaces.

REPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION
Prix modérés _

14 bis, pl. des G4«-l

"CYCLES ©. P.
CASTEX, 405. buul. Wilson, B».

o l 6v1iv! euirt i fc-u

JJM?

EAUX de Sa VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en oas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser

29, quai de liacalan, Bordeaus
Téléphone 2.S1

MACHINES A LCUUtb —

remingt0n
underwood

corqna, etc.
vendues aveo garanties

Location, — Réparations
K IN TER OFFICE B||Allées Iourny, Tél. MU.

9 camions (1 Saurer) 4-2 t
» Martin, 8, r. Aire, SaintesA ¥

AU Jolie chamb. Louis-XV, sal,» ■ à mang. Henri-II. March.
s'abst. Ecr. Utot, bur. journal.
VENTE DIRECTE de l'USINE
Savon « Idéal », cais. p. 10 k. fo
c. remb. 32 fr. 70. Ech. gratis.
Solidité embal. gare. Expédlt.
journalière. HUILE do table ire
quai. 86 fr. est. 10 k, — 46 fr.
5 k. est. post. f» cont. remb. N.
Barbier, 7, r. de l'Arc, Marseille

POCHES EN PAPIER
milieil ê-QCf* sont dw®« sach.
wUfOÎÎKnC© faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Deyienne, pr. l'abatte

do toutes taiUes
pour bouchers

ussviLusu et particuliers,
BAYLE, 43, t» d'Albret, Bordeaux

J* flPUÈTE TOUS meubles,nullSlC antiquités, pia¬
no, argenterie; 15, r. Montbazon.

■ A Désinfectefutul ai et«lérougit
les lûts. Nettoie les bouteilles
et lesbonbonnes. „ , „

-..«Al O Encolle lesfutul lûts et les
rend êtanebes. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. FAGB, 06, cours Martinique, BOHlHSAbA

C' OMPTABL&CAISS1ER sérieuxau courant affaires vins de¬
mandé par maison Chartrons.

Faire connaître prétentions
Fronsao, Agence Havas, Borax.
| fi FEUILLE D'ANNONCES pa-
«.ftrait chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprltr-des-Lols. Elle contient la liste des
commerces ©t immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.

A vendre, eoffre-fort et billard.
Eor. Duloc, Ag. Havas, Bordx.

CUIR MAROCAIN f° de portremb'. Jolis sacs à main de
dame dep. 20 fr. Portefeuille, 10
fr. Porte-monnaie, 5 fr. Léon
Pyard, Boite 81, à Rabat (Maroc)

J~EUNE APPRENTI pour entre¬tien et lavage automobile de¬
mandé. Ec. Reclap, Havas, Bdx.

ON DEMANDE UN DOCTEURMARIE pour diriger clinique.
Ecr. Recoil, Mg. Havas, Bordx.

ON ACHETERAIT local indust.ou mais, facilt transform. 3 k
400 mq couvert et 1,000 mq de
terrain. S'ad. -Bur. Aka, Gal.-B»»
On dem. bonne à t. faire, pas
couchée. 122, r. Turenne, Bordx.
ICYCLETTE Terrot, change¬
ment de vitesses, rétro-direct.,

ét. neuf, à vendre, belle occas.
Ecr. Ilody, Ag. Havas, Bordx.
DemUo 45 a., lingère, brodeuse,
dem. empl. d. famille ville ou
camp. Ec. Ache, Ag. Havas, Bx.

Pour défoncements, je cède à tr.bas prix 2 treuils à traction
avec 400 mètres oâble acier. Ec.
Aoopar, Agence Havas, Bordx.

Appartement meublé, indép.,3-4 p., demandé p. pied-à-terre
centre ou Croix-Blanche, Judaï¬
que. Ec. Abbot, Ag. Havas, Bx.
A-V., dép., pet. ménage compl.,
ch. mil., etc., le matin et de 2 à
5 h., 9, rue d'Arès, magasin.

banque bourse
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE. — SILHOL B. Rue Bergère. PARIS.

A l'occasion des Fêtes de la Pentecôte, les Magasins

AU GRAND BONMARCHÉ
21-23, rue Salnte-Gaiherlne, 21-23

:: WETEÏVIEIMTS pour HOIVISVIES ::
:: JEUNES GEMS et EIMFANTS ::

resteront
OUVERTS tonte la journée du SAMEDI 22 MAI.

VACHER marié demandé pourpropriété près Bordx. Bons
gages. Ec. ADIT, Ag. Havas, B»

MllC M. Delaube, à Méri-£ t'iHl© gnac, a vendu son
restaurant à M. Jacques Pose.
Opp. reç. chez M. Jacques Bosc,villa La Ferronlère, Mérignac.

AU chevaux p» faucher, petit" ■ prix. 95, r. G"°-Lebianc.
â U 8da barque entièrement

métallique, pouv. porter
» 0?eini"muids. — Ecrire : J.A. 83, aux bureaux du journal.
rm demande 1er août, tapissier«l capable pour magasin d'a¬
meublement, petite ville Cha¬
rente-Inférieure. — Ecrire R. P.502. BUREAU DU JOURNAL.

AGHJÇTG CHER VIEUX
même EilSÉS

ACHETE

BENTŒRS
BEAU, 31. r. Esprlt-de»Lois. BX,

Varices 10, me Margaax.Bx
11 m i nanti» m i lin»» a

CHAUFFEUR camion, sérieux,réf., dem. empl. Bx ou autre.
Ec. Ranter, Ag. Havas, Bordx.

AUTOS
SUIS ACHETEUR toutes voitu¬
res, même mauvais état. Ecrire
aveo détails et prix Vinkelman,
79, rue Mondenard, 79, Bordeaux

av. LiMCUSiNECHARRON
12 HP 1912, entièrement revue,
excellent état mécanique. S'adr.
Léon, 35, c. Maréchal-Foch, Bx.
AT?EUnnC bonnes côndi-rl sCnUllC tions, un lot im¬
portant de couvertures roi-laine
mi-coton en bon état. S'adres.
Carde, service des approvision's,
33, qu. de Queyries, Bdx-Bde.

AUTO

A WnMBBE bonnes condi-
rl oEilUns, tions : 1 four¬
neau de cantine bon état 2,05 x
80, 2 bouillottes, deux fours et
deux étuves, foyfir à retour de
flamme avec tuyaux. S'adresser
Carde, service des approvisiont»,
33, quai de Queyries, Bdx-Bde.

CITROEN neuve, éclai¬
rage et démarrage élec¬

triques, dernier modèle, 4 pla¬
ces, disponible à Bdx, à vendre.
Ec. offr. Rally, Ag. Havas, Bdx.

acheterais echoppe
4 p., jard., lib., .vil., banl., compt.
13-15,000 fr. Ec. Luis, Ag. Havas.

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète tous les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10* la dent.
Ne rien vend, sans le consulter.
MÉtTwo kilos p. Limoges,
rKE 8 o fr. 50 la tonne kilomé¬
trique. Départ 25 mai. S'adress.
«AUX DAMES DE FRANCE»

61)§ j Institut Sôrothérapique du sud-Ouest (( 23. COURS éMTEHDAMCE, BORDEAUX } 9 14
RAPIDES

feSi K HHUbil (Consultationsgratuites).Bureaux:,£4»r. Rohan,Bx

PEriTlEiiS G la dent
, 119

SOS
h ii it an d «9 \ ~

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WftSSERIflflNN,28.r- Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les jours, lusq. 7 h. Brochure et renselgnem. gratuite

TRANSPORTS par'oamlon
Tourillon, 251,

4 tonnes,
r. Judaïque, Bx.

NATALtS
5, rue des Trois-Conils (face pos¬
te St-Projet), achat diamants,
perles fines, argenterie, bijoux,
or, platine, fourrures. Grand
choix en magasin pièces argen¬
terie anciennes et modernes.
Couverts argent et métal, pen-
dulcs Emp., objets d'art, bijoux.
* || machine yost, grandh w. chariot c, état neuf. Bon¬
nes condit. 12, cours Tournon.

tdattend agricole tî-InnblEUn tan, état neuf.
guillot, 22, cours Pasteur, Bx
U à ion u pr. cours St-Jean et
itimleuâ» échoppes à vendre.
gjjillot,'22, cours Pasteur, Bx
& u IUn!iqtui,n bâtiments,l\ v> ifauuo terrains et ma¬
chines. Guillot, 22, coure Pasteur
Ert AAfl francs demandés pour
OUiUlfU extension commercia¬
le. — Maison sérieuse. — Ecrire
Tunefy, Agence Havas, Bordx.

COMPTABLE INDUSTRIEL
demandé par

FABRIQUE de CONSERVES
alimentaires

au courant des méthodes mo¬
dernes et comptabilité centrali¬
satrice, fabrication, prix de re¬
vient, magasins, etc. Ecrire en
Indiquant âge, références et
prétentions à refrac. agen-
ce havas, bordeaux.
DADDiniICe mulds et de-DMnnlUUCo mi. Guillot, 22,
oours Pasteur. Téléphone 35-67.
nlément-Bay. 12 hp, cônd. int. 8
w pl. 87 bis, chemin Dupuch.

qaufôu •le pliant», postaionvbil d'essai 10 k. brut, 3m;2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. remb'. Savonnerie
Provençale, Marseille-Saint-Just.
u n i i 0 pouvez devenir ingénieur,v u u o électricien (ou dessinai»,
monteur, etc.), par étudesélectr.
rapides chez vous. Demandez:
gratis, brochure détaillée n« 16 à :
Institut Normal électrique,
91, bd Sébastopol, Paris, tel. 43.58.

ROTATIVE
on desire acheter une
rotative neuve ou d'oc-
cas ion pour tirer 6, 8, 10 et12 pages, avec cltoherie, etc.

Ecrire à m. e. ponte,
agent en douane à Hendaye,

avec les détails,
délai de livraison

et dernier prix.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
rem a ai nc Dactylo connais-uknmll&rk sant l'anglais de
préférence. Bons gages. Sérieu¬
ses références exigées. s'adres¬
ser : Société Générale de Manu¬
tentions, 1, _ r. Blanc-Dutrouilh.
* |f 16 h3t Charron 1919, gr.m ««torpédo, éclairage Magon-
deau, roues Michelin. r. ran-
sac, rue des Terres-de-Borde.

246 MOTEURS prochainem,
disponibles, 1 à 15 hp. ci» Wort-
hington, 18, rue Arsenal. Bordx.

A LOUER

a veimdc le beau obâteau1\ icruiic de Lormont, an¬
cienne résidence des ducs d'a¬
quitaine et des rois d'Angleter¬
re. Magnifique vue sur la Ga¬
ronne. Libre de suite. Pour vi¬
siter, tous les Jours, de 13 heu¬
res à 17 heurgs. s'adr. à g. Du-
pln, 4, rue du Carbon-Blanc.
fl U bicyclette
« taille moyenne, parfait
état. Ecr. Reces, Ag. Havas, Bx.

Bel appartement
1er étage, balcon,

12, quai de Bacalan. s'y adress,
vimfi suis acheteur â la pro-elrtw priété, Gironde ou limi¬
trophes. Indiquer prix, quanti-
tés Reden, Ag. Havas, Bordx.
ftammki NEUF Schntider,WAmlura 45,000 fr., l1vi1. IM¬
MEDIAT., plateau 6 mètr. long.
Ecr. Rafter, Ag. Havas, Bordx.
atcut general p. Girondeniltl» i premières maisons da
conserves, salaisons françaises,
fromages, demande sous-agent
dans arrondissements. Ecrira
Abaae, Agence Havas, Bordeaux

ApénCB sans indem., pos-UCUCn te sage-femme,
quartier ouvrier, belle situation.
Ecr. Railer, ag. Havas, Bordx.

1,000 fûts galvanisés
200 litres, vides d'essence, à v.
weber, 53, r. de Tauzia, Bdx.

LIBRE DE SUITE
e a vendre. Rien des ag.
tio, Ag. Havas, Bordx.

ë3étiep forestier, volants 110mei ilit 120, demandé. Faire
offre détaillée à m. bonat, à

montbron (Charente).

Au es at camionnetteh» r&nl 1,800 kilos, par¬
fait état. — «'adresser ; mëy-
rieux, bouteilles, Cérons (g6»),

5m/m. Pierres à briquetVisseauxetAuerJe cent 6i. Archambaud,
impasse de l'Etat, à Angoulême.

REPRÉSENTANTES
Midi dio carte maison sérieuse,
référenc. 1°«ordre. Ec. Pioat, b. ji

It'auie m. Moga a .vendu sonnlio bar, cnem. de Pessac,
n» 178, Talence. Opposlt. chez m. i
Lalanne, 169, rue st«-Catherine.
lauie La propriété de mm»
ttlio Moulenne, à Pessac, est jvendue par les soins de m. 1
Lalanne, 169, rue S*«-Catherine. !

Av. mais. 19 pce», magas., cent. 1rapp. 7 % net. — Occasion.

Bar-tabacs (b. de) à céder, aff.180,000' p. an. Prix à débat.

Épic.-comesL-ebareat.-bouch. àcéd., recet. 500' p. j. p* 10,000'.
Lalanne, 169, rue sto-Catherine.

el af-scq actif demandé parrLftUIEn imprimerie
faisant lltho., typo. et registres.
Ecr. références et prétentions.
rubric, ag. Havas, Bordeaux.
egibi flvjë sérieux demandéCulrLvIC pour maison de
vins, bien au courant travail bu¬
reau, régie, taxes, douanes. Ecr.
Boulade, 21, c. Albret, Bx. Réf.

meuapë paysan demandé,itie.lv frml situation avanta¬
geuse. Se prés. 9 à 11 h. lundi
Pentecôte, 8, r. j.-j.-Bel, Bordx.
p a&fidapuë on désire louerU/xinrnUrtC p. juin à sep¬
tembre, envir. Bordx, maisonnet.
meublee av. jardin, sit. agréable.
Eor. Ablaze, Ag. Havas, Bordx.

A SAISIR

REPRÉSENTANTS S,
hommes ou dames, demandés
par maison tr. connue. Appoin¬
tements et commissions. Ecrire
en indiquant âge at références
à Abonfl, Agence Havas, Bordx.

L'application du 606 S' des 'évums «««uraat la enériton contrôlée de la 8YPiUHS. de
MAI,ADlteSUlUNAKœfeetlewscompUcallo^ (RETRECISSEMENTS RHUMATISMESECZEMA, etc.) so fait Ions les jours à 1 fXSTiTUT itEI-OTH£flaPfQifF.
BORDEAUX, 25, RUE VITTAU-CARUES

Brochures et renseignements graelexue sur demande au Médecin-Chef,606

INDUSTRIE
Associé ou commandr» av. 150,000
fr. demandé. Tr. sér. Rien agen¬
ces. Ec. Raven, Ag. Havas, Bx.
uim blang 10-de^Fésri5 ton-
•v Ils neaux à vendre à 1,600 fr.
le tonneau gare départ. Ecrire
(Tomps, Agence Havas, Bordx.

Négociants, industriels
EVITEZ FAILLITE
Llquld. Judic. et tous procès par
arrang. amiable. Solution gar"®.

Consultations gratuites
Royer, 50, r. Pal.-Gall. Tél. 25.64.

Belle CHAMBRÉ anglaise
bonne occasion, A VENDRE.
184, cours de l'Yser, 184, Bordx.

DEM. ACHETER MAISON
8/10 p., jard., Croix-bl., St-Seur.,
st-Ferd^ libre dans q.q. temps.Pressé. s'ad. ou écr. à m. Sarroy,
181, rue d'Arès, Bordx. Pas d'ag.

POUR LA CAMPAGNE
à v. charrette 5 barriques instal¬
lée pour les foins, état neuf; 15,
rue du Cloître, 15, à Bordeaux.

PIANO AUT0KATIC
à 10 cent, à v. ou louer, bar, bal.
guise, 35, rue de Belfort. Bdx.

Auto. j'achète auto occasion.Ecr. renseignements et prix.
Ecr. j. r. d., bureau du journal.

LuLjman,iL«*wii .in i ! "

Vente avec facilité paiement.
Voiture pond. int. 2 pl. Buttero-
sl (sort usine), a cam. U. s. A.
Liberty, 6t.. etc. Journal Aoto-
Annonces, 10, r. Judaïque, Bx.

ON ACHETERAITimlnlër.
Ecr. Absume. Ag. Havas, Bdx.

COMPTABLE demandé. Ecr. réf.prêt. Goujon, 16, r. St.-James

Volturotte De Dion, 2 cyl., torp.2 places, 8 hp, 6.600 fr. — 2
motos side-car Harley-Davidson.
s'adress. pl. Fondaudège, 8, Bx.
fi m 2 échelles simples de 6 mè-
n t« très; 1 mach. à coud, lin¬
gerie; 1 fort êtau à chaud; 1 ma¬
chine à percer serrurerie; 1 por¬
te appartement 180/70. — Ou-
vrara, 19, r. Sullivan, Bordeaux

FOIN mur à vendre sur pied,s'adr. Dubrooa, Bassens (Gde)
bois
cons¬

truction française, Immatric. t.
réseaux, cont. 170 h-, disp. imm.
s'ad. Chanteloup, 40, r. Dauphino

A I miCQ wagons-loudres 1
(y lumes! sort, usine c<

Ford neuve, 4 places, à vendre.Chemin Lehu, 4, Caudéran.
fi y harnais luxe occasion.
n v« 150, chemin d'Eysines, 150.

Torpédo de luxe Charron
dern. modèle, 5 pl., 5 r. métalliq.
r. a. f. 59, r. j.-Soula, Bordeaux

TONNELIER ouvrières chai
demandés. 4, rue Vauban, bx.

n ¥ a gne tram et téléph., super¬
be propriété agrément et rapp.,
villa 17 p., caves, garage, écu¬
ries logem. de paysan, tennis,
eau, électric., 18.000 mètres ter¬
rain grave, b. ombrages, 150 ar¬
bres Fruit., le tout en parf. état.
px 150.000 i. Tr. pressé. Cause dé¬
part. On vendrait aussi riche
mobilier. Ecrire Léonard, 13, rué
Joseph-de-Carayon-Latour, Bx.
annuel eus! demande ebam-sfâurwltu" bre particulière
Indépendante, avec jardin, fau¬
bourgs Bordeaux, — s'adres¬
ser consulat americain.

Fb
LATASTEiéUS

TEINTURERIE. 3-'«Met«iro.
Reptongeage de Tissus

TEINTURE en PIECEet en FLOTTE
Travaux pour Confrères

1.37^Boi<P §
ms û

otteJ
'e3srS

CULTIVATEUR
propriété 2 hect. 6 k. Bordeaux,
ménage pour vignes, potager,
basse-cour, bons gages, logés,
Vin, boisson. universal oil,
7, allées de Tourny, 7, Bordx.
p|| fi dba ii fi d**. coupe, 39,fagmlilliUno r. Grateloup, b»
Homme d4» p. faire les fauches
à la journ. ou prixfl, partirait
de suite. Bellet, 22, r. kfeber, b»
AU demande, 43 bis. rue d'al-
uer zon, Bx, bonnes ouvrières
pour confection en atelier.

Ouvrières demandées
jupons, peignoirs

m«a j. lavigne, 21, o. Alsace.
AU demande des ouvrières,
wh 38, rue des Menuts, Bordx.

Courtier publicite deman¬dé, 18, cours Pasteur, Bordx.

Ménage est demandé p. t. trav.de ferme. Ecrire références et
prétentions. j. r. p., bur. Journal
rfiun torpéd. et camionnettes.rUilU Camion Velie, 5 l, état
neuf, à vendre. — elissalt,
14, rue de Brach, 14, Bordeaux.

Chambre, si» à manger, salon,lavabo, glaces, chaises, fau¬
teuil, lustre, à v.; 2, r. Henri-lv.

BONS AJUSTEURS
que, 155, r. Fondaudège, Bdx.

logâtvïdr telépfi1! "offert
par oommerçt qui s'intéresst ou
ou prend, suite affaire ou pett»
indust. Ec. Abater, Ag.Havas^b*.

ON EMBAUCHE
MENUISIERSetCHARPENTIERS
Etablissent. e. dubreil et cl»,
ohemin de Capeyron, Caudéran.

CAMIONS A GRE?AUX
Ha d n a i c ARTICLESArtllAlO SELLERIE

SELLE DE DAME
COUPÉ GAOUTGHOUTÉ
A VENDRE -BERGEON & DES-COInS, 165. route «In Médoc

CARAWlilT
pour , Cornacs, Biîters,Vins apéritifs., Vinaigres, Bore!sons.Ptix de fa-brique..E. SAVIN,33, rne Rode, $3, Bordeaux,

. FRET P8IIR PARIS2 tonnes % disponibles, départb°rdx 26 court. Ecrire del-
bqs, 157, rue Fondaudège, Bdx.
■i h 'ranger eherebe peu*

ii« sion dans famille hono¬
rable, près du centre. Ecrire ;
bache, Agence Havas, Bordx.

Etude de m« gaussel, notaire
a Bdx, 50, c. Georg.-Clemenceau.

VENTE VOLONTAIRE
Le mercredi 2 juin 1920, à 13 h.,
6, rue Mably, a Bordeaux, mai¬
son et jardin à Paillet, près îa
gare, libre. Mise à prix 8,000 fr.

s'adresser à Mo Gaussel.
Etude de Mo Hilaire POUPARD,

huissier à Mauzé.

VENTE ïilLUNTÀiBE
Le dimanche 23 mai 1s2i), à une

heure de l'après-midi, au village
u'usséau, canton de Mauzé
(Deux-Sèvres), il sera procédé,
par le ministère de m« pou¬
pard, huissier â Mauzé, à la
.vente aux enchères publiquesdu matériel suivant :

1 voiture automobile de touris¬
te en bon état; l camionnette au¬
tomobile Ford; 1 superbe break;
1 .voiture dite «Bordelaise»; 1
forte charrette à deux chevaux;
1 charrette à bœufs; 1 faucheuse
«Osborne» à deux bœufs; 1
houe «Pilter » neuve; 1 coupe-ra¬
cine; 1 pulvérisateur; 1 pompe a
purin; 1 herse en bois; 1 charruk
dite « versolr » ; 1 paire de roue»
de charrue; 1 bascule; 1 lot d?
bouteilles 3/4, et une quantit'
d'autres objets.
Au comptant, et 10 % en sus.

poupard.
m» j. alauze, avoué, Bordx,
16, c. du Pavé-des-Chartrons, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 mai 1920, àl8 h., maison,
écurie, remise, Bordeaux, 15, rue
Poyenne. m. à p., 17,500 fr. m«»
Aucoin et Besson, av, prés. Visi¬
te, lundis, mercredis et vendre-
dis, de 14 h. à 16 h.

Très beau château modérai
comprenant 14 pièces, .vastes dé¬
pendances, superbe parc, garen¬
ne, potager, prairies, vignes en
plein rapport, d'une contenanoi
de 9 hectares, à vendre, à 15 kilo,
mètres de Bordeaux. Rapport el
uffâment. Vue unique et splemdlde. Prix i 160,000 francs. Ecririr
sol, ingénieur clvli, Montaubaij
TRES BEAU MNAINE
de 75 hectares comprenant troifmétairies à vendre, sur la gran¬de ligne de Bordeaux-Cette, en¬tre Montauban et Bordeaux;château moderne de 14 pièces
confortablement meublées avec
parc de 2 hectares; cheptel et
matériel agricole. Beaux reve¬
nus, beaucoup d'agrément. Prix
40(m)00 francs. — Ecrire : sol.
ingénieur civil, à montauban.

Etude de m« arbouin
notaire à Royan.

a vemmê aux encheres,fi vSanifnC ie samedi 22 mai,
à 4 h. après-midi, villa joël,
à Royan, avenue de la Grande-
Concfte, n» 40, élevée de trois
étages, jardin, écurie et remise,
eau et gaz. Mise a prix, 70,000'.

^PRÉSENTANT
est demandé

pour sechoir pour bois
Système Ricciardi

Ecrire : f. ricciardi, 9, rul
Bérard, 9, marseille, b.-du-r,
gmtaudronniers, tolier®!i» ferronniers, menuisiers
sont demandés à la Société Ann-
nvme d'Entreprises et de Tra-j
vaux, 29, qu«i de b»c»i«wv, Bords

J~nthomme robuste j« à 17 anid46; 46, c- Victor-Hugo, bègle^
îerdu cravate fourrure putois

. vendredi 14 mai. Rapporter i
50 avenue Thlers. Récompense.
F


